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Joseph Deth THACH1 
 
 
 

À PROPOS DU VERBE leːɲ EN KHMER  
Identité sémantique et constructions 

à verbes multiples 
 
 

 
INTRODUCTION 
 
La sémantique de leːɲ – que l’on retrouve dans son dérivé nominal par infixation en 

/b/, ləbaɛŋ « jeu » – ne semble pas poser de difficulté majeure de compréhension ou 
d’interprétation. leːɲ est un verbe a priori peu polysémique, si l’on s’en tient à la 
traduction consensuelle par « jouer » (un jeu, un instrument ou un morceau de 
musique, une pièce de théâtre etc.).  

Mais on s’apercevra très vite que cette traduction / interprétation ne permet pas de 
rendre compte d’une série d’emplois, par exemple lorsque le complément d’objet 
direct de leːɲ désigne un humain (leːɲ khluɜn ‘leːɲ-corps’ « faire la ‘coquette’ ou le 
‘coquet’ » : (2)), ou encore lorsque le verbe leːɲ est associé à d’autres verbes (riɜn 
leːɲ ‘étudier- leːɲ’ « apprendre pour apprendre » (6) ou leːɲ riɜn ‘leːɲ- étudier’ 
« activité d’étudier » devient un ‘jeu de rôle’ (11). Dans les constructions qui 
viennent d’être évoquées, la ‘distance’ de chaque valeur locale de leːɲ est si éloignée 
de ‘jouer’ en tant qu’activité purement ludique, que beaucoup préfèrent les 
considérer comme idiomatiques ou encore comme des expressions « figées ».  

                                                           
1 INALCO, SEDYL (INALCO–CNRS–IRD), joseph.thach@inalco.fr. Dans l’article qui suit, 
les numéros entre parenthèses renvoient aux exemples. Nous tenons à exprimer notre profonde 
gratitude envers Denis Paillard qui a bien voulu consacrer son temps précieux à relire, à 
corriger le présent article et à nous dispenser ses conseils éclairants. Sans son aide, le présent 
article n’aurait pu voir le jour. Nous remercions Jean-Jacques Franckel d’avoir relu le présent 
travail et de nous avoir fait part de ses commentaires constructifs qui nous ont permis d’aller 
plus loin dans nos formulations.  

Péninsule n° 59 – 2009 (2) 
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C’est là un pis-aller qui ne satisfait pas la recherche d’une identité sémantique 
prenant en compte la diversité d’emplois et de valeurs du terme, objectif que se 
donne le présent article : à cet effet nous chercherons à recenser les principaux 
emplois de leːɲ pour formuler une hypothèse relative à l’identité sémantique du 
terme (I), puis nous validerons ce scénario pour chacun des deux grands types 
d’emplois sémantique et syntaxique du terme, d’abord dans les constructions où il est 
l’unique verbe (II) puis dans les constructions à verbes multiples (III).  

 
I. VERS UNE HYPOTHÈSE SUR L’IDENTITÉ SÉMANTIQUE DE leːɲ  
 
1. Deux grands types d’emplois 
 
Nous distinguons deux grands types d’emplois de leːɲ : leːɲ employé comme verbe 

seul et leːɲ employé comme verbe associé à d’autres verbes de la forme N + V1 + V2 
+ Vn.  

 
1. leːɲ employé comme verbe seul 
 
Lorsque leːɲ est le seul verbe d’une ‘proposition’, trois constructions syntaxiques 

sont possibles.  
 
Une construction avec un objet direct de la forme N1 + leːɲ + N2  
 
N1 étant sujet syntaxique (C0) de leːɲ et N2, le complément d’objet direct (C1). 

Précisons dès à présent que C0 et C1 désignent uniquement les arguments du verbe 
(sur le plan syntaxique). 

 
1°) គាត់េលងេបៀម៉ារពឹកេហើយមិនទាន់ឈប់េទៀត !  

koat leːɲ biɜ maː prɜk haɜj mɜn toan 
3SG. leːɲ carte un matin déjà NÉG. être à temps  
cʰɔp  tiɜt 
arrêter  PART. 
- « Il a joué aux cartes toute la matinée, il n’a toujours pas fini ! », C1 (‘carte’) 

désigne un ensemble de jeux, chaque jeu comporte ses propres règles. 
 
2°) គាត់របុសេទែតគាត់េលងខលួនជាងរសីេទៅេទៀត  

koat prɔh teː taɛ koat leːɲ khluɜn ciɜŋ 
3sg homme part mais 3sg leːɲ corps plus 
srɛj  tɘɨ tiɜt 
femme  part encore 
- « C’est un homme (pourtant), mais il fait plus attention à son apparence (corps) 

qu’une femme. » 
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Une construction dans laquelle leːɲ n’admet pas de C1 : C0 + leːɲ 
 
3°) េប៉ងបុ៉ងេលងយ៉ាងេម៉ច ?  

peːŋpoŋ leːɲ jaːŋmeːc 
Pingpong leːɲ comment 
- « Le pingpong, ça se joue comment ? » 
 
Une construction indirecte : C0 + leːɲ + (C1) + nɜŋ / ciɜ-muɜj + Ci 
 
Dans ce cas, nɜŋ et ciɜ-muɜj sont rendus tous les deux par « avec » en français, Ci 

étant un complément autre que C0 et C1.  
 
4°) េប៉ងបុ៉ងេគេលងនឹងរ៉ាែកត  
peːŋpoŋ keː leːɲ nɜŋ raːkaɛt 
pingpong 3PL. leːɲ avec raquette 
 
- « Le pingpong, on y joue avec des raquettes ». Nɜŋ qui est rendu par « avec » 

signifie que ‘raquettes’ est un instrument constitutif des règles du jeu. 
 
5°) ហគីតាេលងជាមួយរទែខមរពិេរាះមយ៉ាងែដរ  
guitare leːɲ ciɜ-muɜj  trɔː kʰmaɛ piʔruɜh 
guitare  leːɲ avec  vielle khmer mélodieux 
məjaːŋ  daɛ 
une-façon PART. 
 
- « La guitare jouée avec la vielle khmère, c’est assez mélodieux (d’une certaine 

façon) ». Ici, ciɜ-muɜj, rendu par « avec » également, inscrit ‘vielle khmère’ dans un 
ensemble composé d’une ‘guitare’ et d’une ‘vielle khmère’. On est dans une 
perspective d’accompagnement, de rassemblement. Signalons au passage que nɜŋ à 
la place de ciɜ-muɜj s’avère impossible. 

 
2. leːɲ employé comme verbe associé à d’autres verbes  
 
Dans les emplois où leːɲ est associé à d’autres verbes, il convient de distinguer 

quatre constructions : 
 
leːɲ occupe la position Vn sans complément d’objet direct2. 
 

                                                           
2 Dans des combinaisons à verbes multiples V1+V2+Vi+Vn, V1 désigne la première position 
occupée par un verbe, V2 la deuxième, Vi la position médiane, et Vn la dernière position. 
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6°) Dialogue à propos des études de khmer 
S1 : ឯងេរៀនែខមរេដើមបីេធវើអី ?  

ʔaɛɲ riɜn kʰmaɛr daɘmbɛj  tʰβ̞ɘː ʔɛj 
2SG. étudier khmer afin de  faire INDÉF. 
- « Tu apprends le khmer pour faire quoi ? » 
S0 : ខញុំេរៀនេលង  

Kʰɲɔm riɜn leːɲ 
1SG. étudier leːɲ 
- « J’apprends pour le plaisir (j’apprends pour apprendre) ». 
 
leːɲ occupe la position de Vn+ C1 
 
7°) កូនខញុំេរៀនេលងវីេយាឡុង  
kɔːn  kʰɲɔm riɜn leːɲ violon 
enfant  1SG. étudier leːɲ violon 
- « Mon fils/ma fille apprend à jouer du violon (il/elle prend des cours de violon) ». 
 
8°) េពលវ៉ាកងេនះខញុំេទៅេលងភនំ  
peːl  waːkɒːŋ  nih kʰɲɔm tɘɨ leːɲ phnʊm 
moment vacances DÉCT. 1SG. aller leːɲ montagne 
- « Pendant ces vacances, je vais à la montagne (je vais à la montagne pour profiter 

de la montagne). » 
 
9°) Dialogue sur l’absence d’une personne 
 

S1 : បងរបុសឯងេទៅណាបាត់េហើយ ? 

bɒːŋ prɔh  ʔaɛŋ tɘɨ naː bat 
aîné masculin 2SG. aller INDÉF. disparaître 
haɜj 
déjà 
- « Où est-ce qu’il est parti, ton grand frère ? » (il n’est plus là). 
 
S0 : គាត់េទៅេលងបាល់េនៅសាត តចាស់បាត់េហើយ  
koat tɘɨ leːɲ bal nɘɨ staːt cah 
3SG. aller leːɲ ballon à Stade vieux 
bat  haɜj 
disparaître déjà 
- « Il est parti jouer au foot au Vieux Stade ». 



À propos du verbe leːɲ en khmer, identité sémantique 
et constructions à verbes multiples 

 

175

La réduplication de leːɲ lorsque ce dernier se trouve en position finale : N + V1 + 
leːɲ + x23  

 
10°) S1 demande à S0 pourquoi il ne fait pas plus d’efforts pour étudier le khmer. 

Étant à la retraite, S0 répond : 
ខញុំេរៀនេលងៗ   
Kʰɲɔm riɜn leːɲ leːɲ 
1SG. étudier leːɲ x2  
េចះបានបុ៉ណាណ យកបុ៉ននឹង 
cɛh baːn pɔnnaː  jɔːk pɔnnɜŋ 
savoir obtenir quelle-grandeur prendre telle-grandeur 
ខញុំមិនរបញ៉ាប់េទ  
Kʰɲɔm mɜn prɒːɲap  teː 
1SG. NÉG. être-pressé PART. 
- « J’étudie à mon rythme, j’aurai les connaissances que j’aurai acquises (j’aurai ce 

que j’aurai). Je ne suis pas pressé ». La réduplication signifie que le but recherché 
n’est pas primordial / n’est pas mis au premier plan.  

 
leːɲ occupe la position de V1 
 
11°) un jeu d’enfant 
េតាះេយើងេលងេរៀន !  
tɑh jɘ: ɲ leːɲ riɜn 
part 1PL. leːɲ étudier 
ឯងេធវើរគូខញុំេធវើសិសស  
ʔaɛɲ tʰwɘː kruː  kɲɔm tʰwɘː sɜh 
2SG faire professeur 1SG  faire élève 
- « Jouons à la classe, tu fais le prof et moi je fais l’élève ! ». L’activité de ‘étudier’ 

exprimée par V2 devient un type de ‘jeu de rôles’. 
 
2. Deux approches de la variation 
 
Dans ces deux grands types d’emplois, on observe une variation du verbe leːɲ. 

Dans le premier type d’emplois, on est confronté à la polysémie de leːɲ et à la 
variation syntaxique (construction directe, construction sans C1, construction 
indirecte). Notons que cette polysémie n’est pas purement interne au verbe mais 
qu’elle est le produit de la combinaison de leːɲ avec ses arguments : dans (1), leːɲ est 
rendu par ‘jouer’, dans (2) par ‘faire attention à son apparence (faire sa coquette ou 
son coquet)’. Dans le deuxième type d’emplois, on observe également une double 
                                                           
3 x2 désigne la réduplication du cotexte gauche (ici leːɲ), ce que marque la graphie ៗ. 
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variation, mais d’un autre ordre, puisqu’elle est fonction soit de la position de leːɲ 
dans la suite des verbes ; soit de la sémantique des verbes avec lesquels il se combine 
et des propriétés du terme pris comme C1 (cf. (8-9). 

 
Nous verrons que, si dans les types d’emploi où leːɲ est le seul verbe de la 

proposition, son statut en tant que verbe n’est pas en cause, en revanche ce dernier 
soulève des questions complexes lorsque leːɲ s’inscrit en tant que verbe dans les 
constructions à verbes multiples (leːɲ comme Vn). L’étude de leːɲ nous conduit à 
poser trois questions : comment rendre compte de la variation des valeurs de leːɲ 
employé comme verbe seul ? Lorsque leːɲ est associé à d’autres verbes, peut-il 
toujours être considéré comme un verbe ? Que trouvons-nous de ‘commun’ entre les 
différentes valeurs et emplois de leːɲ ? Pour étudier les questions de variation des 
unités linguistiques des langues d’Asie du Sud-est, en particulier en ce qui concerne 
les « verbes », deux approches sont possibles. 

La première approche consiste à poser l’existence d’un sens premier qui serait le 
‘sens concret’, les autres étant alors des sens dérivés ou idiomatiques. On parle alors 
de métaphorisation. Plus précisément, dans le cadre des constructions à verbes 
multiples, on parle alors soit de grammaticalisation, soit de lexicalisation (leːɲ 
formant avec un autre verbe une nouvelle unité lexicale : dɘa leːɲ, ‘marcher + leːɲ’ 
signifiant « se promener »). Force est de constater que ce type de raisonnement, en 
l’absence de tests ou de critères explicites, ne prend pas comme point de départ la 
langue que le linguiste décrit (ici, le khmer), mais celle du linguiste (l’anglais ou le 
français en l’occurrence). Autrement dit, cette première approche revient à considérer 
soit que l’unité change de catégorie grammaticale, soit que ce sont des homophones, 
c’est-à-dire des unités différentes ayant la même forme phonétique. 

La deuxième approche consiste à faire une hypothèse sur l’identité sémantique de 
l’unité considérée ; cette identité sémantique se présente comme un scénario abstrait 
à l’œuvre dans chaque valeur et emploi. Dans le cadre de ce scénario abstrait on a 
une double interaction avec le cotexte, d’un côté le scénario confère un statut aux 
différents termes du cotexte, de l’autre son interprétation est déterminée par les 
propriétés lexicales des termes qu’il convoque. Ce scénario est abstrait car tout en 
rendant compte de la totalité des interprétations / traductions fournies par tel ou tel 
emploi particulier, il ne correspond à aucune d’entre elles. Cette deuxième approche 
s’attache à saisir la cohérence interne de l’unité décrite et intègre la variation comme 
faisant partie de l’identité du mot.  
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3. Caractérisation sémantique de leːɲ en termes de ‘scénario abstrait’  
 
Préalable méthodologique 
 
Avant de parler du ‘scénario abstrait’ du verbe leːɲ, il importe de souligner trois 

points :  
1. « JOUER4 » dans la majorité des langues est un verbe polysémique, même si la 

variation ne concerne pas les mêmes champs sémantiques ni les mêmes emplois. 
Ainsi, en français, il n’est pas évident de trouver les points communs entre « jouer au 
football », « jouer un rôle au théâtre », « jouer sa fortune / sa vie », « le temps joue 
sur le moral », « le soleil joue sur les vagues », et « jouer avec le feu » ; 

2. Pour chaque valeur, il faut arriver à distinguer, d’une part, dans les constructions 
où leːɲ est le verbe unique, l’apport sémantique de leːɲ des apports extérieurs 
(construction syntaxique, propriétés des termes pris comme arguments) dans les 
différentes interprétations ; d’autre part, pour les constructions à verbes multiples, les 
règles de combinatoire entre les verbes. Ce problème n’est pas spécifique à leːɲ, mais 
d’ordre général ; 

3. Dans beaucoup de sociétés « TRAVAILLER » et « JOUER »5 sont deux notions 
qui s’opposent au sens où « travailler » est une activité « téléonomique », c’est-à-dire 
une activité associée à une finalité externe : on travaille pour atteindre un objectif 
donné, pour gagner sa vie etc. Dans le cas de « TRAVAILLER », le sujet n’est pas 
extérieur à la finalité. Tandis qu’avec « JOUER », il s’agit d’une activité « pour elle-
même ».  

 
Hypothèse d’une actualisation de dispositif contenant sa propre finalité 
 
Ces préalables étant posés, nous proposons l’hypothèse suivante : leːɲ signifie 

qu’un sujet actualise un dispositif qui contient sa propre finalité6. Ce dispositif se 
présente comme un ensemble de règles ou de prescriptions formulées 
indépendamment du sujet. Le sujet n’intervient que pour actualiser ces règles ou 
prescriptions dont la finalité se ramène à leur actualisation. Le terme dispositif 
renvoie à un ensemble de règles ou d’éléments dont l’agencement demeure invariant 
sous leurs différentes actualisations possibles. La seule finalité d’un dispositif tient à 
sa ‘pure’ actualisation. Cette finalité est propre à chaque dispositif. Un jeu comme le 

                                                           
4« JOUER » en majuscule ne désigne pas le verbe français, mais la notion que recouvrent des 
verbes comme ‘to play’, ‘jouer’ en français, ‘lên’ en thai ou ‘leːɲ’ en khmer etc. Pour ‘jouer’ en 
français voir Romero-Lopez (2002). 
5 Nous parlons ici toujours de notions, non des verbes français ‘travailler’ ou ‘jouer’. Il est 
incontestable que ‘travailler’ ou ‘jouer’ en français n’ont pas les mêmes redéploiements 
syntaxiques et sémantiques, donc pas la même identité sémantique que les verbes ‘tʰwɘː-kaː’ et 
‘leːɲ’ en khmer (comme vise à le montrer le présent article). 
6 Comme on le verra, dans le cadre de la combinatoire avec d’autres verbes ce dispositif peut être 
une activité. 



Joseph Deth TACH 

 

178

jeu d’échecs, ou une partition de musique sont un ensemble de règles ou de notes 
auxquelles les joueurs ou les musiciens sont tenus de se plier. 

Dans l’exemple (1), leːɲ biɜ (‘jouer + carte’, « jouer aux cartes »), ‘carte’ ne 
désigne pas les objets matériels que les joueurs ont entre les mains, mais renvoie à 
une classe de jeux ; chaque jeu a ses propres règles. L’activité du sujet consiste à 
mettre en pratiques ces règles et à les respecter. Le sujet peut être un individu ou un 
collectif. C’est leːɲ qui dit que biɜ est interprété comme désignant un jeu non spécifié 
pris dans une classe de jeux, et qu’il y a nécessairement un ou plusieurs sujets 
actualisateurs (les « joueurs »). 

Il importe de souligner ici que les éléments du scénario ne sont pas des lexèmes 
présents dans l’énoncé. Et il n’existe pas de correspondance simple entre les 
éléments du scénario et les arguments de la relation prédicative. Si le scénario 
abstrait est présent dans tous les emplois, son interprétation dans un énoncé est 
fonction des unités qui vont lexicaliser tel ou tel élément du scénario (tous les 
éléments ne sont pas nécessairement réalisés par des unités lexicales). C’est ce que 
nous allons maintenant vérifier en confrontant notre hypothèse aux données 
empiriques. 

 
II. DESCRIPTION DE leːɲ EN TANT QUE SEUL VERBE DANS UNE PROPOSITION 
 
Comme nous l’avons signalé, lorsque leːɲ est employé comme verbe seul, il existe 

trois constructions syntaxiques possibles. La première est le cas où leːɲ admet un 
complément d’objet direct (C1) de la forme : C0 + leːɲ + C1. La deuxième 
construction est celle où la présence d’un C1 est impossible : C0 + leːɲ + Ο. Et enfin 
la troisième construction est de la forme : C0 + leːɲ + (C1) + nɜŋ / ciɜ-muɜj + Ci ; Ci 
étant un complément ‘circonstanciel’ dont nous préciserons la nature. Dans les trois 
constructions, les propriétés des arguments et des circonstanciels sont déterminantes 
pour ce qui concerne leurs statuts dans le scénario, ainsi que l’interprétation de leːɲ.  

 
1. leːɲ dans une construction avec C1 : C0 + leːɲ + C1  
 
Dans ce type de construction, l’interprétation de leːɲ dépend à la fois des propriétés 

du nom pris comme C0 et de celles du nom pris comme C1. Il convient donc 
d’examiner les noms qui peuvent occuper la position de C0, puis ceux pouvant 
occuper la position de C1. 

 
Les noms en position de C0  
 
En position de C0 on peut trouver des noms renvoyant à un humain ou à un 

collectif, au théâtre en tant que troupe ou spectacle, au cinéma en tant que 
programme de projection ou en tant que salle de projection, à un instrument de 
musique ou à la musique en tant qu’orchestre (un ensemble d’instruments). Notons 
que dans cette construction (C0 + leːɲ + C1), il est impossible d’avoir un nom qui 
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revoie à un jeu ou un ensemble de jeux, à un morceau de musique, à une pièce de 
théâtre, ou à un film (histoire au cinéma).  

 

1°) គាត់េលងេបៀម៉ារពឹកេហើយមិនទាន់ឈប់េទៀត !  
koat leːɲ biɜ maː prɜk haɜj mɜn toan 
3SG. leːɲ carte un matin déjà NÉG. être à temps  
cʰɔp  tiɜt 
arrêter  PART. 
- « Il a joué aux cartes toute la matinée et il n’a toujours pas fini ! ». 

 
12°) កនុងពិធីេរៀបការេគេលងេភលងែខមរ  
knʊŋ  piʔthiː  riɜpkaː  keː leːɲ 
dans  cérémonie mariage  3PL leːɲ 
phleːŋ  kʰmaɛ 
musique khmer 
- « Lors de la cérémonie de mariage, on joue de la musique khmère ». 
 
13°) យប់េនះេលាខ នជាតិេលងេរឿងមរណៈមាតាេនៅេរាងចតុមុខ  
jɔp nih lɘkʰaɔn ciɜt leːɲ rɨɘŋ mɔːrɘnaʔmiɜdaː nɘɨ 
soir DÉICT. théâtre nation leːɲ histoire moranameada à 
rɔːŋ  caʔtɔmɔk 
salle  Chatomuk 
- « Ce soir, le Théâtre national donne une représentation de l’histoire de 

Moranameada à la salle de Chatomuk ». 
 
En (1°) et (12°), nous avons en position de C0 des ‘pronoms personnels’ renvoyant 

à la troisième personne du singulier (‘il/elle’) ou à la troisième du pluriel ou 
impersonnel (‘ils/on’). Dans l’exemple (13°), lɘkʰaɔn ciɜt (‘Théâtre national’) en 
position de C0 renvoie à un collectif qui est la ‘troupe nationale du théâtre’. Dans ces 
trois exemples, C0 correspond au sujet actualisateur de ce qui est désigné comme un 
‘dispositif’ dans le scénario. 

 
14°) ៃថងអាទិតយហនឹងេលាខ នេលងេរឿងអីេនៅេរាងចតុមុខ ?  

tʰŋajʔaːtɜt nɜŋ lɘkʰaɔn leːɲ rɨɘŋ ʔɛj nɘɨ rɔːŋ 
dimanche DÉICT. théâtre leːɲ histoire INDÉF. à salle 
caʔtɔmɔk 
Chatomuk 
- « Ce dimanche, qu’est-ce qu’il y a comme pièce au programme (de théâtre) à 

Chatomuk ? ». Dans l’exemple (14°), à la différence du (13°), lɘkʰaɔn (‘théâtre’) en 
position de C0, ne désigne pas une ‘troupe de théâtre’, mais un ‘programme de 
représentation’. Cet exemple est très proche de (15°) ci-dessous. 
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15°) យប់ហនឹងកុនេលងេរឿងអី ?  

jɔp nɜŋ kɔn leːɲ rɨɘŋ ʔɛj 
soir DÉICT. théâtre leːɲ histoire INDÉF. 
- « Ce soir, qu’est-ce qu’il y a au cinéma ? ». Dans (14°) et (15°), le nom en 

position de C0 désigne un spectacle de théâtre, le programme d’un cinéma ou une 
salle de cinéma ou de théâtre. Dans ces deux cas, C0 correspond à un sujet 
actualisateur. C’est leːɲ (‘jouer’) qui confère à lɘkʰaɔn (‘théâtre’ : [14°]) et kɔn 
(‘cinéma’ : [15°]) ce statut d’actualisateur. rɨɘŋ (‘pièce de théâtre’ [14°], film [15°]) a 
le statut de dispositif : une pièce de théâtre est écrite pour être interprétée, un film est 
fait pour être projeté. Le programme d’un théâtre ou d’un cinéma correspond à 
l’actualisation d’un spectacle ou d’un film. Il convient de souligner ici la différence 
entre ‘actualisateur’ et ‘agent’. ‘Actualisateur’ ne correspond pas forcément à 
l’‘agent’. À la différence de (1°), (12°) et (13°), où l’‘agent’ est l’‘actualisateur’, en 
(14°-15°), l’actualisateur correspond au terme lexicalisé en position de C0, et l’agent 
aux humains (les comédiens ou celui qui projette le film) qui ne sont pas présents 
lexicalement. 

 
Pour cette même construction, on peut avoir des noms en position de C0 renvoyant 

à un instrument de musique ou à la ‘musique’ en tant qu’orchestre ou en tant que 
programme de concert.  

 
16°) ហគីតាបាសេលងេភលងែខមរមិនេកើតេទ !  

ɡuitaː bah leːɲ pʰleːɲ kʰmaɛ mɜn kaɘt teː 
guitare basse leːɲ musique khmer NÉG. naître PART. 
- « La guitare basse ne peut pas jouer de la musique khmère (on ne peut faire de la 

musique khmère avec la guitare basse) ! ». 
 
17°) កំុភ័យចំាេពលេភលងេលងបទរ៉ុកខញុំេឡើងរា ំ! 

kɔm  pʰɛj cam peːl pʰleːɲ  leːɲ 
NÉG.MOD peur attendre moment musique leːɲ 
bɔt  rock kʰɲɔm roam 
mélodie rock 1SG danser. 
- « Ne t’inquiète pas, quand ça sera du rock, je danserai ! ». 
 
18°) យប់េនះេភលងេលងចងាវ ក់អីខលះ ?  
jɔp nih pʰleːɲ leːɲ cɒŋwaʔ  ʔɛj kʰlah 
soir DÉICT. musique leːɲ rhythme  INDÉF. certain. 
- « Quels sont les styles de musique que l’orchestre va interpréter ? ».  
 
Dans ces trois exemples, C0 et C1 entretiennent des relations privilégiées au sens où 

C0 sélectionne C1 et inversement. Lorsque nous avons en C0 les noms désignant des 
instruments de musique où la musique (pʰleːɲ) en tant que morceaux ou partitions, la 
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position de C1 ne peut alors être lexicalisée que par les noms suivants : pʰleːɲ 
‘musique/style de musique’, bɔt ‘mélodie/morceau’, tɔmnɔk ‘mélodie/rythme’, 
cɒŋwaʔ ‘rythme/cadence’, cɒmriɜŋ ‘chanson’. Notons également qu’à l’exception de 
pʰleːɲ, qui selon les cas peut renvoyer à des orchestres, des programmes de musique, 
à des mélodies etc., les autres noms que nous venons d’évoquer ne peuvent occuper 
la position de C0 dans ce type de construction. Ainsi, il est impossible d’avoir : 

 
17b°) *កំុភ័យចំាេពលបទរុ៉កេលងេភលងខញុំេឡើងរា ំ 

kɔm  pʰɛj cam peːl bɔt rock leːɲ 
NÉG.MOD peur attendre moment mélodie rock leːɲ 
pʰleːɲ  kʰɲɔm roam 
musique 1SG danser. 
 
En (16°), nous avons un nom en position de C0 désignant un instrument de musique 

(‘guitare basse’), correspondant à l’actualisateur du dispositif, musique-khmère. Ce 
cas est très proche de celui de (14°-15°). La négation signifie que la ‘guitare basse’ 
n’est pas un bon candidat pour actualiser / interpréter la musique khmère. Les cas du 
(17°-18°) sont assez proches de celui que nous venons de voir pour (16°). En (17°-
18°), pʰleːɲ renvoie à l’orchestre qui est en train de se produire sur scène ou celui qui 
va se produire dans la soirée. De même qu’en (16°), leːɲ confère aux noms en 
position de C1 le statut de ‘dispositif-actualisé’.  

 
Les noms en position de C1 : le terme de dispositif 
 
Dans la construction « C0 + leːɲ + C1 », il convient de distinguer deux types de 

noms qui occupent la position de C1 : d’une part des noms désignant des dispositifs y 
compris indépendamment de leur construction avec leːɲ ; d’autre part des noms qui, 
en dehors de leur mise en relation par leːɲ avec un terme occupant la position C0, ne 
désignent pas des « dispositifs ».  

- Les noms-dispositifs sont des noms tels que : jeu (jeu de cartes, jeu d’échecs, jeu 
électronique, vidéo, sport etc.), musique (morceaux, rythmes, instruments etc.), 
théâtre (profession, rôles, pièces), cinéma (profession, rôles, pièces). Un jeu est un 
dispositif du fait qu’il contient ses propres règles ou prescriptions, dont 
l’actualisation est la finalité même du dispositif. Il en va de même pour les rôles au 
théâtre ou au cinéma, ou pour des pièces, etc. 

- Les noms-non-dispositifs sont des humains, des objets ayant a priori des 
fonctionnalités (finalités) qui dépassent leur actualisation.  

 
Exemples où le nom est un dispositif en tant que tel : 
 
19°) ពួកចិនេលងសីលអណាស់  
puɜk  cɜn leːɲ sɛj  lɘʔɒː nah 
groupe  chine leːɲ badminton bon très. 
- « Les Chinois sont très bons au badminton (ils jouent très bien) ». 
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20°) េពលទំេនគាត់េលងអុក  
peːl  tɔmneː koat leːɲ ʔɔk 
moment libre 3SG. leːɲ échecs 
- « Pendant le temps libre, il joue aux échecs ». Que ce soit un jeu sportif 

(‘badminton’ (19°)) ou le jeu d’échecs (20°), l’un et l’autre sont des dispositifs, au 
sens où le sujet actualisateur en C0 n’est là que pour actualiser (mettre en pratique) 
ces règles de la meilleure façon possible. Autrement dit, l’activité ne comporte pas 
d’autre objectif que l’activité elle-même. Ces deux exemples sont très proches de 
(1°) et (12°) ci-dessus. 

 
21°) គាត់េលងេភលងមូ៉ហសាពិេរាះណាស់  

koat leːɲ pʰleːɲ  mɔːsaː piʔruɜh   nah 
3SG. leːɲ musique Mozart agréable à entendre très 
- « Il joue très bien du Mozart (il interprète très bien) ». 
 
22a°) កនុងេរឿងហនឹងគាត់េលងតួកាច  
kʰnɔŋ rɘɨŋ nɜŋ koat leːɲ tuɜ kaːc 
dans histoire DÉICT. 3SG. leːɲ rôle méchant 
- « Dans cette histoire (pièce de théâtre ou film), il joue le rôle du méchant ». Les 

morceaux de musique (21°), comme les rôles dans une pièce de théâtre ou dans un 
film (22°), sont composés ou écrits pour être interprétés par un musicien ou un 
acteur. L’activité du musicien ou l’acteur, dans ce cadre, consiste à respecter les 
partitions ou les indications du scénario.  

 
23°) គាត់ពូែកនិយាយេរពាះគាត់េលងេលាខ នដប់ឆាន ំេហើយ  
koat puːkaɛ nijiɜj pruɜh koat leːɲ ləkʰaɔn dɒp 
3SG. doué parler car 3SG. leːɲ théâtre dix 
cʰnam haɜj 
année déjà 
- « Il parle bien, car ça fait dix ans déjà qu’il fait du théâtre (il est comédien) ». 

ləkʰaɔn ‘théâtre’ désigne ici un type d’activité contenant des règles et des principes 
qui lui sont propres. Là, encore l’incarnation / l’actualisation des personnages par un 
comédien est une activité pour elle-même.  

 
Exemples où le nom n’est pas un dispositif a priori :  
 
24°) ឲយេកមងេលងទឹកអញចឹងអស់ទឹកញំុាេហើយ 

ʔaɔj kʰmeːɲ leːɲ tɜk ʔɑɲcɜŋ ʔɑh tɜk ɲam 
donner enfant leːɲ eau ainsi épuisée eau boire 
haɜj 
déjà 
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- « Si tu laisses les enfants jouer avec l’eau comme ça, il n’y aura plus d’eau pour 
boire ». 

 
25°) កំុឲយេកមងេលងកំាបិតរបយ័តនមុតៃដ 
kɔm  ʔaɔj kʰmeːɲ leːɲ kambɜt  prɒːjat  
NÉG.MOD. donner enfant leːɲ couteau  attention  
mʊt  daj 
couper  doigt 
- « Ne laisse pas les enfants jouer avec des couteaux, ils risquent de se couper (les 

doigts) ». 
 
26°) កាលដប់ឆាន ំមុនពួកអនកមានេគេលងមូ៉តូ 
kaːl  dɑp cʰnam mɔn puɜk nɛăk-miɜn keː 
moment dix année avant groupe les-riches 3PL. 
leːɲ  mɔːtɔː 
leːɲ  moto 
 
ដល់ឥឡូវេគេលងឡាននឹងផទះ 
dɑl  ʔɛjlɜβ̞  keː leːɲ laːn nɜŋ 
atteindre maintenant 3PL. leːɲ voiture et 
leːɲ  pʰtɛăh 
leːɲ  maison 
- « Il y a dix ans les riches frimaient (s’exhibaient) avec leurs motos et maintenant 

ils friment avec leurs voitures et leurs maisons ».  
 
On notera que des objets ou entités du monde tels que ‘eau’ (24°), ‘couteau’ (25°), 

‘moto’, ‘voiture’, ‘maison’ (26°) sont des noms qui ne peuvent pas occuper la 
position de C0. Le cas de l’‘eau’ (24°) et du ‘couteau’ (25°) ont des interprétations 
assez proches ; ce sont des ‘entités’ manipulables. A priori, l’activité d’un sujet en 
rapport avec l’eau ou un couteau est liée à une finalité externe, c’est-à-dire l’utiliser à 
son profit pour atteindre tel ou tel objectif : boire, se laver etc., pour l’eau ; découper 
de la viande, faire la cuisine etc., pour le couteau. leːɲ signifie que l’actualisation de 
ces noms par un sujet ne prend pas en compte ces finalités qui sont constitutives de 
ces noms. Dans ces deux cas, l’activité de l’enfant consiste à manipuler l’eau ou le 
couteau à son gré indépendamment de toute finalité externe. Ces manipulations sont 
prises pour elles-mêmes. Ici, ‘actualiser’ consiste à ne pas tenir compte de la finalité 
propre à l’entité ; ‘les règles du jeu’, ou plutôt leur ‘absence’, est définie au fur et à 
mesure de l’actualisation. En (26°), ‘maison’, ‘moto’ et ‘voiture’ sont a priori 
destinées à protéger des dangers et des intempéries ou à servir de moyens de 
transport (moto, voiture). leːɲ signifie alors que ces objets sont pris pour eux-mêmes 
en tant qu’objet. L’activité du sujet-actualisateur est concentrée sur les objets, d’où 
l’idée de valorisation au profit de celui qui en est à l’origine : ici encore, le sujet crée 
les règles qui fondent l’actualisation.  
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Le cas (2°) où le nom en position de C0 est le corps humain, est très proche de (23°-
26°). 

 
(2) គាត់របុសេទែតគាត់េលងខលួនជាងរសីេទៅេទៀត  
koat prɔh teː taɛ koat leːɲ khluɜn 
3SG homme PART. mais 3SG leːɲ corps 
ciɜŋ srɛj tɘɨ tiɜt 
plus femme part encore 
- « Il est un homme pourtant, mais il fait plus attention à son apparence (corps) 

qu’une femme ». Dans ce cas, leːɲ signifie que le ‘corps’ n’est pas considéré en 
fonction d’autres finalités que le corps pour lui-même, son apparence. L’activité du 
sujet-actualisateur consiste à agir sur le ‘corps’ comme sur les ‘maisons’ ou les 
‘voitures’ au gré de ses caprices, sans tenir compte des finalités constitutives de ces 
noms. 

 
Lorsque les noms en C1 sont des humains (27°-28°), les relations entre C0 et C1 

marquées par leːɲ changent d’interprétation. 
 
27°) Une femme se confie à son amie : បតីខញុំេលងរសីខញុំអត់ខឹងេទ 
pdɛj kʰɲɔm leːɲ srɛj kʰɲɔm ʔɑt kʰɜŋ  teː 
mari 1SG leːɲ femme 1SG NÉG être en colère PART 
កំុឲយែតគាត់មានរបពនធចុង 
kɔm  ʔaɔj taɛ  miɜn prɑːpʊn cɔŋ 
NÉG.MOD donner seulement avoir épouse extrémité 
- « Si mon mari fréquente des femmes de joie, je ne lui en veux pas pourvu qu’il 

n’ait pas une seconde femme (épouse) ». Ici, La femme est ‘transformée’ en 
dispositif au sens où le sujet utilise / considère son corps (celui de la femme) en 
fonction de ses caprices (ceux du sujet). 

 
28°) S0 était l’objet de la colère de son directeur. S0 raconte la scène à un collègue : 
រពឹកមិ៊ញេឃើញខញុំមិនទាន់េទ 
prɜk  meɲ kʰɘːɲ kʰɲɔm mɜn toan teː 
matin  deict voir 1SG nég à temps part 
គាត់េលងខញុំម៉ាទំហឹងែតមតង 
koat leːɲ kʰɲɔm maː-tʊmhɜŋ taɛ  mədɑːŋ 
3SG. leːɲ 1SG  de-toute-la-force seulement une fois 
- « Ce matin, à peine m’a-t-il vu qu’il a déchargé toute sa colère sur moi ». Dans le 

cas où le C1 est un nom humain (‘femme’), ou un pronom personnel, le sujet pris 
comme C1 est présenté non pas comme participant d’une relation avec le sujet en 
position C0, mais comme transformé en un dispositif régi par les seuls caprices du 
nom en position de C0.  
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Synthèse sur la construction C0 + leːɲ + C1  
 
Cette première construction est définie par les caractéristiques syntaxiques et 

sémantiques suivantes : seuls les noms humains et les noms renvoyant à des 
dispositifs peuvent occuper la position C0. Dans les deux cas, C0 correspond au sujet-
actualisateur du dispositif, et C1 au dispositif ; lorsque C1 est instancié par un « nom-
dispositif », le sujet-actualisateur en C0 est soumis aux règles ou principes 
caractérisant le dispositif en question ; lorsque C1 est un « nom-non-dispositif », c’est 
l’activité même du sujet-actualisateur au gré de ses caprices qui sont assimilés à des 
règles ou principes auxquels est soumis le nom en position de C1. 

 
2. leːɲ dans la construction : C0 + leːɲ + Ο  
 
Dans ce type de construction, il convient de distinguer le cas où le C1 n’est pas 

exprimé lexicalement, mais est présent dans l’interprétation de l’énoncé, du cas où la 
présence d’un C1 est impossible : 

 
29°) À propos d’un tournoi de tennis. S0 attend de voir son joueur préféré :  
សំរបាសេលងេម៉ាងបុ៉នាម ន ? 

Sɒmprah leːɲ mɔaŋ pɔnmaːn 
Sampras leːɲ heure combien 
- « Sampras joue à quelle heure ? ». 
 
30°) À propos d’une projection de film : េរឿងហសាកឡូេលងេម៉ាងបុ៉នាម ន ? 

Rɨɘŋ  saːklɔː leːɲ mɔaŋ pɔnmaːn 
histoire Charlot leːɲ heure combien 
- « Le film de Charlot (Charlie Chaplin) joue à quelle heure (la projection du film 

de Charlot) ? ». En (29°), le dispositif est le tennis, non exprimé, mais présent dans la 
sémantique de leːɲ. ‘Sampras’ en C0 est l’actualisateur. Dans ce cas, il est possible 
d’avoir un C1 dans la proposition. 

 

29 bis°) Situation semblable : សំរបាសេលងែទនីសេម៉ាងបុ៉នាម ន ? 

Sɒmprah leːɲ tennis mɔaŋ pɔnmaːn 
Sampras leːɲ tennis heure combien 
- « Sampras joue au tennis à quelle heure ? ». À la différence de (29°), en (30°) il 

est impossible d’ajouter un nom en position de C1. Il s’agit du cas qui nous intéresse 
dans ce paragraphe. Dans ce cas, seuls les noms désignant un dispositif peuvent 
occuper la position de C0, comme le montrent les exemples (29°) ci-dessus, (3°) et 
(31°) ci-dessous. 
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(3°) េប៉ងបុ៉ងេលងយ៉ាងេម៉ច ? 

Peːŋpoŋ leːɲ jaːŋmeːc 
pingpong leːɲ comment 
- « Le pingpong, ça se joue comment ? ». 
 
31°) អុកេលងរកចប់ណាស់ 
ʔɔk  leːɲ krɒː cɒp  nah 
échecs  leːɲ rare terminer  très 
- « Une partie d’échecs, ça dure très longtemps ». Dans cette construction, tout est 

centré sur le dispositif en position de C0. Le sujet actualisateur n’est pas exprimé, 
mais présent dans le scénario de leːɲ. Il s’agit d’un humain ou d’un collectif.  

 
32°) េបៀេលងមួយៃដ១០ដុលាល អញចឹងឆាប់ហិនលុយណាស់ 

biɜ  leːɲ muɜj daj dɒp dɔːlaː ʔɒɲcɜŋ 
carte  leːɲ un main dix dollar ainsi 
cʰap  hɜn nah 
rapide  ruiner très 
- « Les cartes, si l’on joue à 10 dollars la partie comme ça, on va vite être ruiné ». 

Tout comme (3°) et (31°), en (32°) ‘le jeu de cartes’ dont il s’agit a le statut de 
dispositif. Le sujet actualisateur peut dans ce cas correspondre à la première personne 
du pluriel qui n’est pas exprimée lexicalement.  

 
Les exemples (29°), (3°), (31°) et (32°) montrent que dans la construction où leːɲ 

est employé comme verbe seul et n’accepte pas de C1, nous avons affaire à une 
focalisation sur le dispositif qui occupe la position de C0, sans que l’actualisateur soit 
exprimé. Dans ce cas, il est possible d’introduire un sujet humain devant leːɲ : 

 
(3a°) េប៉ងបុ៉ងេគេលងយ៉ាងេម៉ច ? 

Peːŋpoŋ keː leːɲ jaːŋmeːc 
pingpong 3PL. leːɲ comment 
- « Le pingpong, on y joue comment ? ». Ici, ‘pingpong’ a le statut de ‘dispositif’ et 

keː d’actualisateur. On peut dire qu’il y a topicalisation de l’objet.  
 
3. leːɲ dans la construction : C0 + leːɲ + (C1) + nɜŋ / ciɜ-muɜj + Ci 
 
Avec cette construction, trois interprétations sont possibles. La première, lorsque Ci 

est un complément circonstanciel d’accompagnement. La deuxième, lorsque le nom 
en position de Ci désigne un instrument, nécessaire à l’actualisation du dispositif. 
Enfin, le troisième type d’interprétation correspond au cas où le nom en Ci est 
assimilé à un dispositif. Il n’est pas question ici de proposer une étude détaillée de 
ciɜ-muɜj et nɜŋ, qui peuvent être rendus tous deux par « avec ». Nous signalerons 
simplement les différences d’interprétations entre les deux mots. 
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Lorsque Ci est un circonstanciel d’accompagnement 
 
Dans la relation C0 + leːɲ + C1 +  nɜŋ / ciɜ-muɜj + Ci, ciɜ-muɜj et / ou nɜŋ peuvent 

marquer deux types de coordination : soit une relation entre C0 et Ci, soit une relation 
entre C1 et Ci. Tout dépend des propriétés des noms qui occupent la position de Ci.  

 
Lorsque Ci est un humain, ciɜ-muɜj ou nɜŋ marquent obligatoirement une relation 

entre C0 et Ci. 
 
33a°) គាត់េលងេភលងជាមួយខញុំពីរឆាន ំេហើយ 
koat  leːɲ pʰleːɲ  ciɜ-muɜj  kʰɲɔm piː 
3SG.  leːɲ musique  ciɜ-muɜj 1SG. deux 
cʰnam haɜj 
année déjà 
- « Il fait de la musique avec moi depuis déjà deux ans » (on est dans le même 

groupe). 
 
33b°) គាត់េលងេភលងនឹងខញុំពីរឆាន ំេហើយ 
koat leːɲ pʰleːɲ  nɜŋ kʰɲɔm  pi: cʰnam haɜj 
3SG. leːɲ musique  nɜŋ 1SG. deux année déjà 
- « Il fait de la musique avec moi depuis déjà deux ans » (au sens où ‘il fait de la 

musique avec moi, sous ma responsabilité / grâce à moi’). 
 
34a°) គាត់កំពុងេលងសីជាមួយខញុំ 
koat kɔmpʊŋ  leːɲ sɛj  ciɜ-muɜj 
3SG. en-train-de leːɲ badminton ciɜ-muɜj 
kʰɲɔm 
1SG. 
- « Il est en train de jouer au badminton avec moi » (on est en train de jouer 

ensemble, soit en tant que partenaire, soit en tant qu’adversaire. Le type de relation 
n’est pas explicité avec ciɜ-muɜj). 

 
34b°) គាត់កំពុងេលងសីនឹងខញុំ 
koat kɔmpʊŋ  leːɲ sɛj  nɜŋ kʰɲɔm 
3SG. être-en-train-de leːɲ badminton nɜŋ 1SG. 
- « Il est en train de jouer au badminton avec moi ». Cette séquence peut apparaître 

comme la réponse de S0 à S1 qui cherche ‘celui’ à qui se réfère koat (3SG.) ou elle 
peut signifier ‘il est en train de jouer contre moi’, ou ‘ne t’inquiète pas, il est avec 
moi, je le surveille’). 

 
Dans ces exemples, ciɜ-muɜj et nɜŋ confèrent au nom en Ci (humain) le statut de 

co-actualisateur avec C0 du dispositif. Avec ciɜ-muɜj (33a°-34a°) qui littéralement 
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signifie « être-un », C0 est actualisateur au même titre que Ci (introduit par ciɜ-muɜj) : 
les deux forment un groupe, un ensemble dans lequel aucun des deux termes n’est 
prépondérant. Dans la construction avec nɜŋ (33b°-34b°), les noms en C0 et en C1 
sont des co-actualisateurs, mais ne le sont pas au même titre. nɜŋ signifie que Ci est 
prépondérant par rapport à C0 au sens où Ci est source de détermination pour C0. En 
d’autres termes, c’est Ci qui donne la visibilité à C0 en tant qu’actualisateur dans la 
relation prédicative donnée par leːɲ. (33b°) signifie que c’est ‘je’ en Ci qui spécifie le 
mode de présence de ‘il’ en C0 dans sa relation avec la musique : il est musicien avec 
moi, grâce à moi… . Il en va de même pour (34b°). 

 
Lorsque les noms en C0 et en Ci présentent les mêmes propriétés (33a°-34b° : des 

humains), ciɜ-muɜj et nɜŋ marquent la relation entre C0 et Ci. Mais lorsque le nom en 
Ci partage les mêmes propriétés que C1, ciɜ-muɜj et nɜŋ met en relation C1 et Ci.  

 
35a°) យប់េនះេគេលងចងាវ ក់ែខមរនឹងចងាវ ក់អឺុរុប 

jɔp nih keː leːɲ cɒŋwak kʰmaɛ nɜŋ cɒŋwak  ʔɘːrɔp 
soir DÉICT. 3PL. leːɲ rythme khmer nɜŋ rythme  Europe 
- « Ce soir on joue la musique (le rythme) khmère et la musique européenne » (ces 

deux types de musique seront joués séparément). 
 
35b°) យប់េនះេគេលងចងាវ ក់ែខមរជាមួយចងាវ ក់អឺុរុប 
jɔp nih keː leːɲ cɒŋwak kʰmaɛ ciɜ-muɜj  cɒŋwak ʔɘːrɔp 
soir DÉICT. 3PL. leːɲ rythme khmer ciɜ-muɜj  rythmeEurope 
- « Ce soir, on joue des rythmes khmers mélangés avec des rythmes européens » 

(mixage des deux types de musique). En (35a°) et en (35b°), le nom en Ci partage les 
mêmes propriétés que les noms en C1 : rythme musical. Le ‘rythme européen’ en Ci 
correspond au statut de dispositif au même titre que le ‘rythme khmer’ en C1, les 
deux étant actualisés par les mêmes actualisateurs marqués par keː (3PL.). Avec nɜŋ 
(35a°), il y a deux actualisations différentes : chaque dispositif (chaque rythme 
musical) a sa propre actualisation qui se traduit par une séparation dans le temps : on 
joue de la musique européenne en plus de la musique khmère. Avec ciɜ-muɜj (35b°), 
l’actualisation des deux dispositifs se fait dans le même espace-temps. Autrement dit, 
il s’agit d’un rassemblement des deux dispositifs.   

 
Ciɜ-muɜj est possible dans le cas de musique où le mixage est possible, mais avec 

des dispositifs correspondant aux jeux par exemple, son emploi s’avère impossible. 
 
36a°) គាត់េលងេបៀនឹងអាេប៉ាងរាល់ៃថង 
koat leːɲ biɜ nɜŋ ʔaːpɒɔŋ  roal tʰŋaj 
3SG. leːɲ cartes nɜŋ dé  chaque jour 
- « Il joue aux cartes et aux dés tous les jours ». 
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36b°) *គាត់េលងេបៀជាមួយអាេប៉ាងរាល់ៃថង 
koat leːɲ biɜ ciɜ-muɜj  ʔaːpɒɔŋ  roal tʰŋaj 
3SG. leːɲ cartes ciɜ-muɜj  dé  chaque jour 
 
La valeur comitative (ou associative) marquée par ciɜ-muɜj se retrouve également 

dans la construction où l’on n’a pas de C1, avec le nom en C0 désignant un dispositif. 
Dans ce cas, seuls les noms désignant des morceaux, des rythmes, des instruments de 
musiques et des spectacles peuvent occuper la position de C0. L’emploi de nɜŋ est 
alors impossible. Reprenons l’exemple (5°) donné plus haut : 

 
(5a°) ហគីតាេលងជាមួយរទែខមរពិេរាះមយ៉ាងែដរ  
guitare leːɲ ciɜ-muɜj  trɔː kʰmaɛ piʔruɜh 
guitare  leːɲ ciɜ-muɜj vielle khmer mélodieux 
məjaːŋ  daɛ 
une-façon PART. 
- « La guitare jouée avec la vielle khmère, c’est assez mélodieux (d’une certaine 

façon) ». 
 
(5b°) *ហគីតាេលងនឹងរទែខមរពិេរាះមយ៉ាងែដរ  
guitare leːɲ nɜŋ trɔː kʰmaɛ piʔruɜh 
guitare  leːɲ nɜŋ vielle khmer mélodieux  
məjaːŋ daɛ 
une-façon PART. 
 
En (5a°), ‘guitare’ en C0 et ‘vielle’ en Ci ont le statut de dispositifs, actualisés par 

un sujet-agent qui n’est pas exprimé lexicalement.  
 
Lorsque Ci est un circonstanciel de moyen  
 
Dans le cas où Ci est un instrument, ciɜ-muɜj et nɜŋ sont tous deux possibles, mais 

marquent différents types de relations entre les arguments.  
 
37a°) ធមមតាេគេលងសីនឹងរ៉ាែកត 

tʰɔamədaː keː leːɲ sɛj  nɜŋ raːkaɛt 
normalement 3PL. leːɲ badminton nɜŋ raquette 
- « Normalement, on joue au badminton avec des raquettes ». 
 
37b°) ធមមតាសីេគេលងនឹងរ៉ាែកត 
tʰɔamədaː sɛj  keː leːɲ nɜŋ raːkaɛt 
normalement  badminton 3PL. leːɲ nɜŋ raquette 
- « Normalement, le badminton, on y joue avec des raquettes » (c’est l’instrument 

pour jouer au badminton : c’est le seul moyen / la seule façon de jouer).  
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38a°) ធមមតាេគេលងសីជាមួយរ៉ាែកត 
tʰɔamədaː keː leːɲ sɛj  ciɜ-muɜj  raːkaɛt 
normalement 3PL. leːɲ badminton ciɜ-muɜj raquette 
- « Normalement, on joue au badminton avec des raquettes ». 
 
38b°) ធមមតាសីេគេលងជាមួយរ៉ាែកត 
tʰɔamədaː sɛj  keː leːɲ ciɜ-muɜj  
normalement badminton 3PL. leːɲ ciɜ-muɜj 
raːkaɛt 
raquette 
- « Normalement, le badminton, on y joue avec des raquettes » (c’est une façon de 

jouer, mais on peut faire autrement). 
 
(37a°-37b°) sont très proches sémantiquement, la différence réside dans le fait 

qu’en (37a°), il n’y a pas de focalisation sur le dispositif, tandis qu’en (37b°), il y a 
focalisation sur le dispositif qui correspond à la position de C1 déplacé en début de 
phrase. nɜŋ signifie que ‘raquette’ est l’instrument permettant l’actualisation du 
dispositif (‘badminton’). En d’autres termes, ‘raquette’ (Ci) définit le mode 
d’actualisation du dispositif (jeu sportif : badminton) : la façon de jouer ; keː (3PL.) a 
le statut de sujet-actualisateur. En (38a°-38b°), avec ciɜ-muɜj, ‘raquette’ (en Ci) ne 
définit pas le mode d’actualisation du dispositif (badminton), mais dit que c’est une 
façon possible d’actualiser le dispositif (‘jouer au badminton’). ‘Raquette’ est un 
moyen parmi d’autres de jouer au badminton.  

 
Lorsque Ci est assimilé à un dispositif 
 
Dans cet emploi, leːɲ n’accepte pas de C1. Le nom en position de Ci ne peut pas 

être un nom désignant a priori un dispositif. Pour cerner le statut que confère leːɲ, en 
combinaison avec ciɜ-muɜj et nɜŋ, à Ci, il apparaît nécessaire de contraster les 
constructions comportant ciɜ-muɜj et nɜŋ avec la construction directe. 

 
39a°) កំុេលងជាមួយខាល ទុកចិតតមិនបានេទ ! 
kɔm  leːɲ ciɜ-muɜj  kʰlaː tʊk-cɜt 
NÉG.MOD. leːɲ ciɜ-muɜj tigre faire-confiance 
mɜn baːn teː 
NÉG. obtenir PART. 
- « Ne t’amuse pas avec les tigres, on ne peut pas leur faire confiance ». 
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40a°) ឯងេលងជាមួយកំាេភលើងរបយ័តនេរគាះថាន ក់ដល់ជីវិត 
ʔaɛŋ leːɲ ciɜ-muɜj  kampʰlɘːŋ prɒːjat 
2SG. leːɲ ciɜ-muɜj arme  attention  
kʰruɜhtʰnak dɒl  ciːwɜt 
danger  atteindre  vie 
- « Si tu t’amuses avec les armes, tu risques ta vie ».  
 
En (39a°) et (40a°), l’activité du sujet-agent peut être une activité qui n’a rien à voir 

avec une activité ludique. En (39a°), l’activité peut être le domptage ou la chasse etc., 
et en (40a°), cela peut être du nettoyage ou une activité avec des armes dont le sujet-
agent ne maîtrise pas le fonctionnement. Sans ciɜ-muɜj ‘tigre’ ou ‘armes’ seraient des 
dispositifs actualisés par le sujet-agent en C0. ciɜ-muɜj met à distance le dispositif de 
telle façon qu’il conserve son autonomie par rapport au nom en C0. En d’autres 
termes, ciɜ-muɜj dans ce cas signifie que C1 n’est pas un dispositif pour le nom en 
C0 : il ne comporte ni règle ni principe (explicites), donc n’est ni contrôlable ni 
maîtrisable. Comparons avec :  

 

39b°) កំុេលង Ο ខាល ទុកចិតតមិនបានេទ ! 
kɔm  leːɲ Ο kʰlaː tʊk-cɜt 
NÉG.MOD. leːɲ Ο tigre faire-confiance  
mɜn  baːn teː 
NÉG.  obtenir PART. 
- « Ne joue pas avec les tigres ! On ne peut pas leur faire confiance » dans le sens 

« Ne prends pas les tigres pour des jouets ! ». 
 
40b°) ឯងេលង Ο កំាេភលើងរបយ័តនេរគាះថាន ក់ដល់ជីវិត 
ʔaɛŋ leːɲ Ο kampʰlɘːŋ prɒːjat  kʰruɜhtʰnak 
2SG. leːɲ Ο arme  attention  danger 
dɒl  ciːwɜt 
atteindre vie 
- « Tu joues avec les armes, tu risques ta vie. » (Tu prends les armes pour des 

jouets…). 
 
En (39b°) et (40b°), ‘tigre’ et ‘arme’, qui occupent la position de C1, sont assimilés 

à des dispositifs, sujets à des manipulations de l’actualisateur. Nous retrouvons le cas 
de (24°-26°). Avec nɜŋ à la place de ciɜ-muɜj, le sens est légèrement différent : 

 
39c°) កំុេលងនឹងខាល ទុកចិតតមិនបានេទ ! 

kɔm  leːɲ nɜŋ kʰlaː 
NÉG.MOD. leːɲ nɜŋ tigre 
tʊk-cɜt  mɜn baːn teː 
faire-confiance NÉG. obtenir PART. 
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- « Ne t’amuse pas avec les tigres, on ne peut pas leur faire confiance » dans le sens 
de « Ne te mesure pas / ne rivalise pas avec le tigre ! (ne te crois pas plus malin que 
le tigre etc.…) ». À la différence des cas avec ciɜ-muɜj, l’énoncé signifie que ‘tigre’ 
en Ci n’est pas un co-actualisateur possible. Dans ce cas, le nom en position de Ci ne 
peut être qu’un être humain ou un animé, d’où l’impossibilité de (40c). 

 
40c°) *ឯងេលងនឹងកំាេភលើងរបយ័តនេរគាះថាន ក់ដល់ជីវិត 
ʔaɛɲ leːɲ nɜŋ kampʰlɘːŋ prɒːjat  kʰruɜhtʰnak 
2SG. leːɲ nɜŋ arme  attention  danger  
dɒl  ciːwɜt 
atteindre vie 
 
Synthèse  
 
Ce qui se répète dans ce premier type d’emploi, du point de vue de la sémantique 

de leːɲ, c’est l’actualisation d’un dispositif par un nom pris comme un sujet. Cette 
actualisation est une activité pour elle-même. La variation tient aux propriétés 
lexicales des arguments (C1, C0 et Ci) du scénario. Du point de vue des constructions, 
on a distingué deux cas : d’une part, lorsque le nom occupant la position de C0 ou de 
C1 désigne un dispositif ou un élément d’un dispositif (jeu, musique, etc.), leːɲ 
signifie alors qu’il y a actualisation de ce dispositif. La notion de ‘jeu’ est déjà 
présente. D’autre part, lorsque le nom en position de C1 est une entité associée à une 
finalité externe (eau, maison, voiture, être humain, etc.), leːɲ signifie alors que cette 
finalité externe n’est pas prise en compte : ces entités deviennent des « dispositifs » 
soumis à l’arbitraire de celui qui les actualise. Comme c’est le C0 qui transforme le 
C1 en dispositif, C0 apparaît comme définissant lui-même les règles du jeu. 

 
III. DESCRIPTION DE leːɲ DANS LES CONSTRUCTIONS À VERBES MULTIPLES 
 
En khmer comme dans d’autres langues d’Asie du Sud-est, il est possible d’avoir 

dans une même proposition plusieurs verbes à la suite : C0 + V1 + V2… + Vn + (C1). Il 
n’est pas rare de trouver dans une narration cinq à neuf verbes qui se suivent. Le 
choix de parler de construction à verbes multiples (et non de construction à verbes 
sériels) vise à faire entendre l’hypothèse que dans une construction où plusieurs 
verbes se succèdent : 

- chaque verbe garde son statut de verbe avec son identité sémantique (le scénario). 
Il n’y a donc ni grammaticalisation ni lexicalisation. Qu’il soit en position initiale ou 
finale, leːɲ est toujours présent par son scénario ;  

- la lecture de la séquence se fait de gauche à droite, au sens où le verbe à gauche 
définit l’espace du verbe qui suit. Autrement dit, le verbe à droite apporte des 
spécifications (qualitatives) au verbe qui le précède : il fournit des éléments 
d’interprétation de l’évènement posé par le verbe qui est à sa gauche ;  

- le verbe ‘dominant’ est le dernier verbe. Mais en même temps, c’est le verbe à 
gauche qui sélectionne le verbe qui suit ; 
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- la combinatoire V1 + V2… + Vn ne se joue pas au niveau des formes, mais doit 
être calculée au niveau des scénarios des verbes dans chaque construction 
syntaxique. 

leːɲ peut occuper la position initiale (V1), médiane (Vi), et finale (Vn). Selon la 
position qu’il occupe, leːɲ ne contribue pas de la même façon à la construction du 
sens de la proposition. Dans le cadre de cette étude, nous étudierons quatre 
constructions syntaxiques différentes : 

- leːɲ occupant la position Vn sans C1 : C0 + V1 +  leːɲ + Ο ;  
- leːɲ occupant la position de Vn avec C1 : C0 + V1 + leːɲ + C1 ;  
- leːɲ occupant la position de Vn avec réduplication : C0 + V1 + leːɲ1 + leːɲ2 ; 
- leːɲ occupant la position de V1 : C0 + leːɲ + V2. 
 
1. V1 + leːɲ (sans C1) ; leːɲ est le dernier verbe (Vn) 
 
Commencer l’étude de leːɲ dans les constructions à verbes multiples par la 

construction dans laquelle leːɲ occupe la dernière position nous permet de mieux 
cerner l’apport sémantique de ce verbe dans ce type de construction, dans la mesure 
où leːɲ y apparaît de façon plus fréquente, d’une part, et d’autre part parce qu’il y 
conserve une interprétation proche de son emploi en tant que verbe seul. Lorsque leːɲ 
occupe la position finale, leːɲ ne sélectionne pas les verbes à sa gauche ; tout verbe 
est a priori possible : ‘étudier’, ‘marcher’, ‘manger’, ‘boire’, ‘parler’ etc. 

 
41°) Dialogue à propos des études de khmer (= 6°) 
 

S1 : ឯងេរៀនែខមរេដើមបីេធវើអី ? 

ʔaɛɲ riɜn kʰmaɛr daɘmbɛj  tʰwɘː ʔɛj 
2SG. étudier khmer afin de  faire INDÉF. 
- « Tu apprends le khmer pour faire quoi ? ». 
 
S0 : ខញុំេរៀនេលង  
Kʰɲɔm  riɜn leːɲ 
1SG.  étudier leːɲ 
- « J’apprends pour le plaisir (j’apprends pour apprendre) ». 
 
42°) កំុខឹងគាត់ គាត់និយាយេលងេទ  
kɔm  kʰɜŋ  koat koat niʔjiɜj leːɲ teː 
NÉG.MOD être en colère 3sg 3sg parler leːɲ part. 
- « Ne lui en veux pas, il plaisantait / te taquinait (parler pour parler, sans aucune 

conséquence ni raison ». 
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43°) រាល់លាង ចមានមនុសសេរចើនេដើរេលង 
roal  lŋiɜc miɜn mɘnʊh  craɜn 
chaque soir avoir personne beaucoup 
daɜ  leːɲ 
marcher leːɲ 
- « Tous les soirs, il y a beaucoup de monde qui se promène ». 
 
44°) Une mère demande à son fils ce qu’il est en train de faire. Ce dernier lui 

répond : ខញុំអងគុយេលងខាងេរកាយ 

kʰɲɔm ʔɑŋkʊj  leːɲ kʰaːŋ kroaj  
1sg. s’asseoir leːɲ côté extérieur 
- « Je prends l’air dehors ». 
 
Dans ces quatre exemples, leːɲ signifie que l’activité exprimée par V1 n’a pas 

d’autre finalité qu’elle-même. leːɲ ‘détéléonomise’ le V1, il met en suspens toute 
finalité qui peut être associée à V1. Une activité telle qu’‘étudier’ (41°) est associée à 
un objectif : acquérir des connaissances, trouver du travail, etc. Dans sa combinaison 
avec leːɲ, ‘étudier’ n’est plus qu’une activité pour elle-même. Il en va de même pour 
‘parler’ (42°), ‘marcher’ (43a°) et ‘s’asseoir’ (44a°), etc. Le ‘sens’ du plaisir, vient du 
fait que l’on fait quelque chose (‘étudier’) indépendamment de tout objectif à 
atteindre. Dans le cas où V1 possède un C1, la part de leːɲ dans la construction du 
sens reste la même. 

 
45°) En attendant que le repas soit prêt, l’hôte dit à son invité. 
ញំុាសែណត កដីេលងសិនេទៅ 
ɲam  sɑndaɛcdɛj leːɲ sɜn  tɘɨ  
manger cacahuète leːɲ attendant aller 
- « Prenez des cacahuètes en attendant (pour passer le temps) ». Dans ce cas, leːɲ 

porte sur tout le groupe verbal « manger- cacahuète ».  
 
2. C0 + V1 + leːɲ + C1 
 
Dans le cas où leːɲ en position de Vn comporte un C1, il existe deux constructions. 

La première concerne le cas où le nom en C1 désigne un jeu, un instrument ou 
morceau de musique, théâtre, cinéma, etc. : il correspond a priori à un ‘dispositif’ 
défini par des règles ou des prescriptions. Le fonctionnement de leːɲ est alors le 
même que celui que l’on a décrit pour la construction où il est le verbe unique. 

 
46°) កូនខញុំេរៀនេលងវីេយាឡុង 
kɔːn kʰɲɔm riɜn leːɲ violon 
enfant 1sg étudier leːɲ  violon 
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- « Mon fils prend des cours de violon (il apprend à jouer du violon) ». ‘Jouer + 
violon’ constitue la finalité de ‘étudier’ : ‘jouer du violon’ s’inscrit dans l’espace 
défini par ‘étudier’, il indique en quoi consiste l’activité d’‘étudier’. 

 
La deuxième construction concerne le cas où le nom en C1 désigne un ‘lieu’ ou un 

être humain ayant des relations avec le sujet actualisateur (amis, parents etc.). Dans 
ce cas, leːɲ sélectionne un nombre restreint de verbes en position de V1 : ‘rester’, 
‘dormir’, ‘se tenir debout’, ‘marcher’, ‘aller’, ‘venir’, ‘s’asseoir’, c’est-à-dire des 
verbes qui ont des rapports avec l’espace. Soulignons que la présence de l’un de ces 
verbes en V1 est obligatoire.  

 
47°) ខញុំេនៅេលងរសុកបារាំងមួយអាទិតយ 
kʰɲɔm nɘɨ leːɲ srɔk-baraŋ muɜj ʔaːtɜt 
1sg. rester leːɲ France  1 semaine 
- « Je reste profiter de la France pendant une semaine ». 
 
48°) ៃថងេសៅៃថងអាទិតយេនះខញុំេទៅេដកេលងសមុទយ 
tʰŋaj  saw tʰŋaj ʔaːtɜt  nih kʰɲɔm 
jour  samedi jour dimanche deict 1sg. 
tɘɨ deːc leːɲ sɑʔmɔt 
aller dormir leːɲ mer 
- « Ce week-end, je vais à la mer (je vais me reposer à la mer et profiter de la 

mer) ». 
 
49°) េពលចូលឆាន ំសិសសេទៅេលងែម៉ឪតាមេខតត 
pɛːl  cɔːl cʰnam sɜh tɘɨ leːɲ maɛ-ʔɘɨ  
moment entrer année étudiant aller leːɲ parents 
taːm  kʰaɛt 
suivant province 
- « Au moment du nouvel an, les étudiants vont rendre visite à leurs parents dans 

les provinces ». 
 
Dans ces trois exemples, le procès exprimé par le V1 (position ou déplacement) 

confère au nom pris comme C1 le statut d’un lieu. La présence du C0 en ce lieu étant 
a priori liée à un projet du C0. leːɲ présente cette localisation comme étant sa propre 
finalité : il s’agit de ‘profiter’ du lieu. Si C1 est un humain (49°), C0 n’a pas d’autre 
finalité que la présence des personnes désignées par le C1, d’où le sens de « rendre 
visite ». 
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3. Réduplication de leːɲ en Vn : C0 + leːɲ + x2 / C0 + V1 + leːɲ + x2 
 
En khmer, le terme de réduplication recouvre un ensemble de phénomènes 

linguistiques relativement hétérogènes7 :  
- 1. la réduplication stricte ou la réduplication à l’identique de forme FF (F désigne 

la forme rédupliquée) ;  
- 2. les mots échos : F F’. La 2e occurrence de la forme est une forme « altérée » ; 

exemple : cɒmnɛj-cɒmnɔk, cɒmnɛj désigne ce qui est de l’ordre du « manger », et la 
forme écho, « les aliments comme un ensemble hétérogène » ;  

- 3. les expressifs ou idéophones de forme FF ou FF’. F n’est pas / plus une unité 
autonome. Exemple : rɔːɲeː-rɔːɲaj ‘être bruyant, être perturbant’ ;  

- 4. la réduplication notionnelle. Il s’agit d’une construction qui associe deux 
formes soit quasi-synonymes soit antonymes pour former une nouvelle notion 
complexe ; exemple : ʔɘɨpʊk-mədaːj « père-mère » signifiant « parents » ; ou encore 
caːn-cʰnaŋ « assiettes/bols-casseroles », qui signifie « la vaisselle, les ustensiles de 
cuisine en général »… . 

leːɲ rentre dans la réduplication stricte. Ce type de réduplication concerne aussi 
bien les noms que les verbes (les qualificatifs peuvent être aussi considérés comme 
verbes en khmer). Dans son article, D. Paillard propose d’étudier la réduplication du 
nom et de l’adjectif comme correspondant à une pluralisation qualitative : « La 
réduplication signifie la construction d’une série d’occurrences, où chaque 
occurrence a son identité propre bien que non spécifiée (un nom rédupliqué ne peut 
pas désigner une classe, qu’elle soit générique ou encore définie contextuellement ; 
avec un Adj, chaque occurrence de la propriété désigne une réalisation particulière de 
la propriété) ». 

En ce qui concerne la réduplication du verbe, il convient de distinguer la 
réduplication de la répétition. On parle de réduplication lorsqu’une même forme 
verbale se dédouble avec une accentuation faible sur la première et forte sur la 
seconde. La forme rédupliquée est alors notée par la graphie du chiffre ‘2’ allongée8. 
Dans le cas de la répétition, l’accent porte de façon égale sur chacune des formes. 
Dans l’écriture, la forme répétée du verbe est réécrite entièrement9. 

 

50°) វាេលងេលងមិនឈប់មិនសំរាកែតមតង ! 
wiɜ leːɲ leːɲ mɜn cʰɔp mɜn sɒmraːʔ taɛ 
3SG. leːɲ leːɲ NÉG. arrêter NÉG. reposer seulement 
mədɒŋ 
une-fois 

                                                           
7  PAILLARD, Denis, « La réduplication du Nom et de l’Adjectif en khmer : identité et 
pluralisation », [in] S. Osu, G. Col, N. Garric & F. Toupin (éds), Construction d’identité et 
processus d’identification, Bruxelles, Peter Lang, 2010, pp. 569-586.  
8 ៗ. Dans notre étude, on adoptera la notation ‘x2’ dans les traductions mot-à-mot. 
9 Dans notre système de traduction mot-à-mot, nous réécrirons le mot entièrement. 
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- « Il joue et il joue sans du tout s’arrêter ni se reposer ! ». 
 
51°) អត់ដឹងេធវើអីខញុំេរៀនេរៀនេទៅ 
ʔɒt dɜŋ tʰwɘː ʔɛj kʰɲɔm riɜn riɜn tɘɨ 
NÉG. savoir faire INDÉF. 1SG. étudier étudier aller 
- « Ne sachant pas quoi faire, j’étudie et étudie » (sans voir le bout, sans voir de 

finalité). 
 
Dans les exemples (50°) et (51°), nous considérons qu’il y a répétition du verbe. En 

(50°), la répétition signifie que l’activité se prolonge indéfiniment ; on ne sort pas de 
l’activité de « jouer ». En (51°), S0 ‘étudie’ pour ‘étudier’, il n’y a pas d’échappatoire 
pour lui, en dehors d’‘étudier’. À la différence de ‘étudier + leːɲ’ en (6°) où leːɲ 
occupe la position de Vn signifiant que le sujet-agent n’associe aucun but à son 
activité d’‘étudier’, dans le cas de la répétition combinée à tɘɨ ‘aller’, cela signifie 
qu’il existe peut-être un but, mais que le sujet-agent ne le perçoit pas : ‘ça mène là où 
ça mène’.  

La réduplication du verbe est limitée à des constructions syntaxiques spécifiques. 
Tout verbe ne peut pas être rédupliqué. Tous les verbes d’état, de qualité ou de 
propriété peuvent être rédupliqués sans contrainte pour ce qui est de la position 
syntaxique10. La réduplication vaut tant pour le verbe seul que pour le verbe en 
position de Vn dans des constructions à verbes multiples, comme dans (52°) et (53°). 

 
52°) វាឡប់ៗេទកំុរបកាន់វា ! 

wiɜ lɒp  lɒp teː 
3SG. être-idiot x2 PART. 
kɔm  prɒːkan  wiɜ 
NÉG.MOD. tenir-rigueur 3SG. 
- « Il est un peu idiot (il ne l’est pas vraiment), ne lui en veux pas ! ». 
 
53a°) ែអហងរត់យឺតៗអញចឹងេម៉ចឈនៈេគ ? 

ʔəhaɛŋ rɒt jɨːt jɨːt ʔɒɲcɜŋ 
2SG.  courir être-lent x2 ainsi 
meːc  cʰnɛah keː 
comment vaincre 3PL. 
- « Si tu cours lentement comme ça, comment espères-tu battre les autres ? ». 
  
En (52°), la réduplication de ‘être idiot’ signifie que le sujet ne vérifie pas la 

propriété ‘être idiot’, propriété qui s’oppose à ‘ne pas être idiot’, ce qui 
correspondrait à une caractéristique stabilisée de la personne. Ici, ‘être idiot’ est 

                                                           
10 PAILLARD, D., loc. cit. 
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perçu à travers des manifestations ponctuelles, comportement ou propos 11 . 
L’explication de (53a°) nécessite une comparaison avec la forme non rédupliquée de 
‘être lent’ dans la même séquence.  

 
53b°) ែអហងរត់យឺត Ο អញចឹងេម៉ចឈនៈេគ ? 

ʔəhaɛŋ  rɒt jɨːt  Ο ʔɒɲcɜŋ meːc 
2SG.  courir être-lent  Ο ainsi comment 
cʰnɛah  keː 
vaincre 3PL. 
- « Si tu cours lentement comme ça, comment espères-tu battre les autres ? ». 
 
Dans les deux cas, avec ou sans réduplication, jɨːt occupe la position de Vn dans la 

construction à verbes multiples. Il spécifie / qualifie l’activité qui est marquée par le 
verbe à sa gauche (‘courir’). En (53b°), sans la réduplication, ‘être lent’ confère une 
qualification globale, en générale à l’activité du sujet-agent. Avec réduplication 
(53a°), cela signifie que la personne court ‘lentement’, mais de façons inégales : 
chaque actualisation de ‘courir’ vérifie / incarne de façon singulière la propriété 
« être lent ».  

Le cas de la réduplication des verbes renvoyant à des activités, est quelque peu 
différent. Lorsqu’un verbe d’‘activité’ est employé comme verbe seul, la 
réduplication est possible pour tous les verbes, ce qui n’est pas le cas pour les 
constructions à verbes multiples.  

Dans les constructions à verbes multiples, on ne peut pas avoir de réduplication du 
V1, mais uniquement celle du Vn et cela ne vaut que pour un nombre de verbes 
restreint. Dans le cadre de cet article, il ne nous est pas possible d’identifier et de 
caractériser les verbes faisant partie des possibles et des impossibles. Nous nous 
limiterons à l’étude détaillée de trois verbes, dont leːɲ.  

 
Réduplication des verbes employés seuls 
 
Dans ce type de construction, la réduplication est possible pour tous les verbes. 

Cependant la présence d’un C1 n’est pas admise dans cette construction.  
 
54a°) មសិលមិុញខញុំេដើរៗរសាប់ែតេឃើញមនុសសរត់េឆារេឡា 
məsɜl meɲ kʰɲɔm daɘ daɘ  srap-taɛ  kʰɘːɲ 
hier  DÉICT. 1SG. marcher x2 soudain  voir 
mənʊh  rɔt cʰaɔ-laɔ 
humain courir paniquer. 
- « Hier, pendant que je marchais, soudain j’ai vu les gens courir dans la panique ». 
 
 

                                                           
11 PAILLARD, D., ibid., p. 193.  
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55a°) Le locuteur décrit son aventure en voiture : ខញុំេបើកៗរសាប់ែតអស់ផលូវ ! 
kʰɲɔm baɘk  baɘk srap-taɛ ʔɒh pʰlɘw 
1SG. conduire  x2 soudain finir chemin 
- « Je conduisais, je conduisais, et tout d’un coup plus de route ! ». 
 
55b°) *ខញុំេបើកៗឡានរសាប់ែតអស់ផលូវ 
kʰɲɔm  baɘk  baɘk laːn srap-taɛ ʔɒh pʰlɘw 
1SG.  conduire  x2 voiture finir chemin 
 
56a°) ខញុំេលងៗេរាងេឆះ 
kʰɲɔm  leːɲ leːɲ rɔːŋ cʰɛh 
1SG.  leːɲ x2 salle brûler 
- « J’étais en train de jouer, la salle a pris feu ». 
 
56b°) *ខញុំេលងៗហគីតាេរាងេឆះ 
kʰɲɔm  leːɲ leːɲ ɡiːtaː rɔːŋ cʰɛh 
1SG.  leːɲ x2 guitare salle brûler 
 
Dans ces exemples, la présence d’un C1 n’est pas possible (55b°), (56b°). La 

réduplication signifie que ‘marcher’, ‘dormir’, ‘conduire’ ou ‘jouer’, ne désignent 
pas une activité suivie du sujet, mais des ‘états’ passagers. En (54a°), le locuteur ne 
décrit pas l’activité de ‘marcher’, mais décrit l’état dans lequel il se trouvait. Cet état 
est passager et hétérogène : ‘je marchais plus ou moins vite’, pendant un temps 
limité. Dans ce sens, le premier verbe signifie qu’il y a l’évènement, et la forme 
rédupliquée dit que cet événement est à interpréter comme une propriété non 
stabilisée du sujet. Il en va de même pour les autres exemples. Comparons les 
énoncés ci-dessus avec la construction avec kɒmpʊŋ « être en train de » placé devant 
le verbe. 

 
54b°) មសិលមិុញខញុំកំពុងេដើររសាប់ែតេឃើញមនុសសរត់េឆារេឡា 
məsɜl meɲ kʰɲɔm  kɒmpʊŋ  daɘ 
hier DÉICT. 1SG. en-train-de marcher 
srap-taɛ kʰɘːɲ mənʊh rɔt cʰaɔ-laɔ 
soudain voir humain courir paniquer. 
- « Hier, j’étais en train de marcher, soudain j’ai vu les gens courir dans la 

panique ». Avec kɒmpʊŋ, il y a centrage sur l’activité : ‘j’étais en pleine activité de 
marcher’. Dans ce cas, il est possible d’avoir un C1. 

 
56c°) ខញុំកំពុងេលងហគីតារសាប់ែតេរាងេឆះ 
kʰɲɔm kɒmpʊŋ  leːɲ ɡiːtaː srap-taɛ rɔːŋ cʰɛh 
1SG. en-train-de leːɲ guitare soudain salle brûler 
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- « J’étais en train de jouer à la guitare, tout d’un coup la salle a pris feu » 
(l’activité était à son paroxysme) »12. 

 
Réduplication de leːɲ en Vn 
 
Comme nous l’avons signalé, en position Vn peu de verbes d’‘activité’ peuvent être 

rédupliqués. Examinons trois verbes qui peuvent être rédupliqués en position de Vn : 
rɔt « courir », loɔt « sauter », kɒntrɛaʔ « tirer brusquement », leːɲ « jouer ». Tous ces 
verbes peuvent être employés comme verbes seuls et expriment des activités. 
Lorsqu’ils apparaissent en position Vn, ils apportent des spécifications / qualifications 
au V1. 

 
57°) េម៉ចវាេដើររត់ៗដូចមានអនកណាេដញអញចឹង ?  

mec  wiɜ daɘ rɔt rɔt dɔːc miɜn nɛak 
pourquoi 3SG. marcher courir x2 comme avoir pers. 
naː  deːɲ ʔɒɲcɜŋ 
INDÉF. chasser ainsi 
- « Pourquoi il marche en donnant l’impression qu’il court, comme s’il y avait 

quelqu’un qui le poursuivait ? ». 
 
58a°) វារត់េលាតៗមកពីវារបួសេជើង 
wiɜ rɔt loɔt loɔt mɔːk piː wiɜ 
3SG. courir sauter x2 venir de 3SG. 
rɔːbuɜh cɘːŋ 
être-blessé jambe 
- « Il court en sautillant, parce qu’il s’est blessé à la jambe ». 
 
Dans (57°) et (58a°), les verbes rédupliqués en position de Vn apportent des 

spécifications aux verbes en position de V1. Mais, comme nous l’avons vu plus haut 
pour leːɲ, le verbe en Vn sans réduplication fait déjà ce travail de spécification. Nous 
allons comparer les spécifications marquées par la forme non rédupliquée et par la 
forme rédupliquée. Pour ce faire, nous ne prenons pas la combinaison de « marcher » 
et « courir », car les propriétés sémantiques des deux verbes ne permettent pas 
d’avoir une combinaison sans réduplication du Vn. Prenons d’abord les verbes loɔt 
« sauter » et kɒntrɛaʔ « tirer brusquement ».  
                                                           
12 Signalons qu’il est possible d’avoir kɒmpʊŋ avec la réduplication du verbe :  
54c°)  មសិលមុិញខញុំកំពុងេដើរៗរសាប់ែតេឃើញមនុសសរត់េឆារេឡា 

məsɜl meɲ kʰɲɔm kɒmpʊŋ daɘ  daɘ 
hier déict. 1sg. en-train-de marcher x2 
srap-taɛ kʰɘːɲ mənʊh rɔt cʰaɔ-laɔ  
soudain voir humain courir paniquer.  
- « Hier, j’étais en train de marcher, soudain j’ai vu les gens courir dans la panique ». Ce cas ne 
sera pas traité ici. 
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58b°) ឯងរត់េលាត Ο បានេលាតបានឆាង យ 
ʔaɛɲ rɔt loɔt Ο baːn loɔt baːn cʰŋaːj 
2SG. courir sauter Ο obtenir sauter obtenir être-loin 
- « Tu cours pour sauter si tu veux sauter loin ». 
 
59a°) Leçon d’aviron : ឯងែចវករនាទ ក់ៗអញចឹងទូកេទៅអត់េលឿនេហើយឆាប់ហត់េទៀត 
ʔaɛɲ caɛw kɒntrɛaʔ kɒntrɛaʔʔɒɲcɜŋ 
2SG. ramer tirer-brusquement x2  ainsi 
tuːk  ʔɒt tɘɨ mʊk 
canot nég. aller avant 
haɜj cʰap  hɒt tiɜt 
et rapidement fatiguer en-plus 
- « Si tu rames en tirant brusquement comme ça, le canot n’avance pas vite, et en 

plus, tu te fatigues très rapidement ». 
 
59b°) Leçon d’aviron : ឯងែចវករនាទ ក់ Ο អញចឹងទូកេទៅអត់េលឿនេហើយឆាប់ហត់េទៀត 

ʔaɛɲ caɛw kɒntrɛaʔ Ο ʔɒɲcɜŋ 
2SG. ramer tirer-brusquement Ο ainsi 
tuːk  ʔɒt tɘɨ mʊk 
canot nég. aller avant 
haɜj cʰap  hɒt tiɜt 
et rapidement fatiguer en-plus 
- « Si tu rames en tirant brusquement comme ça, le canot n’avance pas vite, et en 

plus tu te fatigues très rapidement ». 
 
La différence entre (58a°), avec réduplication, et (58b°), sans réduplication, est plus 

perceptible que celle entre (59a°) et (59b°). En (58a°), la réduplication de ‘sauter’ 
spécifie la façon dont la personne court. La réduplication signifie que la personne ne 
saute pas vraiment, mais elle court en faisant des petits bonds par moments. Chaque 
bond est une façon singulière de sauter / bondir, donc une façon singulière de courir. 
En (58b°), sans la réduplication, ‘sauter’ en Vn est la finalité de ‘courir’ en V1, ce qui 
donne un ‘contenu’ à l’activité de courir. Ici, ‘sauter’ non rédupliqué en Vn ne 
renvoie plus à des évènements actualisés dans le temps, mais à un type d’activité.  

La différence entre (59a°) et (59b°), réside dans le fait qu’en (59a°), avec la 
réduplication, ‘tirer-brusquement’ n’est pas une activité ‘homogène’, mais se 
manifeste de façon singulière à chaque fois : la personne ne tire pas de la même 
façon, avec les mêmes forces à chaque fois qu’elle donne le coup de rame. En (59b°), 
sans réduplication, ‘tirer-brusquement’ désigne la façon dont la personne donne des 
coups de rames en général.  

Regardons à présent le cas de leːɲ en comparant la série a (forme non-rédupliquée) 
avec la série b (forme rédupliquée) : 
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60a°) ឯងេរៀនេលង Ο អញចឹងអងាក លេចះ ?  

ʔaɛɲ riɜn leːɲ Ο ʔɒɲcɜŋ ʔɒŋkaːl cɛh 
2SG. étudier leːɲ Ο ainsi quand savoir 
 

60b°) ឯងេរៀនេលងៗអញចឹងអងាក លេចះ ?  

ʔaɛɲ riɜn leːɲ leːɲ ʔɒɲcɜŋ ʔɒŋkaːl cɛh 
2SG. étudier leːɲ x2 ainsi quand savoir 
- « Si tu n’apprends pas sérieusement, quand est-ce que tu vas connaître ta 

leçon ? ». Nous avons vu en 2.1 (41°) que leːɲ (sans réduplication) en Vn 
‘détéléonomise’ le verbe en V1 : l’activité est une activité pour elle-même. Le sujet-
agent n’associe aucune finalité à cette activité. Or, dans le contexte des exemples 
(60a°-60b°), la finalité est présente, d’où l’impossibilité d’avoir leːɲ seul en Vn en 
(60a°). En (60b°), l’activité d’‘étudier’ est associée à un but au départ, mais le sujet-
agent ne le prend pas vraiment en compte, d’où la traduction par « pas-sérieux ». La 
forme rédupliquée signifie que c’est par moments, de façon singulière à chaque fois, 
que le sujet-agent ne tient pas compte de la finalité associée à l’activité d’‘étudier’. Il 
ne le fait pas de façon générale. La finalité (‘acquérir des connaissances’) se 
maintient, à la différence de la forme non-rédupliquée où toute finalité est absente.  

 
Dans les séries (60°-61°), la forme non-rédupliquée et la forme rédupliquée 

reçoivent des interprétations très différentes. 
 
60a°) េដើរេលង Ο 

daɘ  leːɲ Ο 
marcher leːɲ Ο 
- « se promener » (marcher sans but). 
 
60b°) េដើរេលងៗ 
daɘ  leːɲ leːɲ 
marcher leːɲ x2 
- « marcher sans faire d’effort pour atteindre le but ». 
 
61a°) ញំុាេលង Ο 

ɲam  leːɲ Ο 
manger leːɲ Ο 
- « manger pour manger » (manger pour le plaisir, par gourmandise). 
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61b°) ញំុាេលងៗ 
ɲam  leːɲ leːɲ 
manger leːɲ x2 
- « manger sans se presser (qu’il s’agisse de combler sa faim ou de terminer 

l’assiette) ». On retrouve dans ces exemples les mêmes gloses que dans la série 
(59a°-59b°). Avec la forme non rédupliquée, l’absence de finalité pour l’activité 
qu’exprime V1 est ‘homogène’ / ‘permanente’, tandis qu’avec la forme rédupliquée 
l’absence de finalité est présentée en dehors de toute stabilisation, ce qui a pour 
conséquence son maintien dans l’espace de l’activité.  

 
Synthèse 
 
La réduplication de leːɲ en position de Vn signifie que l’absence de finalité liée au 

procès de V1 est présentée comme ponctuelle, et chaque absence est singulière et ne 
donne lieu à aucune stabilisation.  

 
4. leːɲ comme V1 avec ou sans C1 : C0 + leːɲ + V2  
 
Contrairement à la position Vn où leːɲ ramène l’activité téléonomique du V1, à une 

activité pour elle-même, sans finalité externe, leːɲ comme V1 signifie que le procès 
exprimé par le V2 doit s’interpréter comme relevant de l’espace du ‘jeu’. Selon les 
propriétés des verbes en V2, l’espace du ‘jeu’ ne s’interprète pas de la même façon.  

 
62°) េលងពួន 
leːɲ  puɜn 
leːɲ  cacher 
- « Jouer à cache-cache ». 
 
63°) Un groupe d’enfants est en train de chercher un jeu à jouer et l’un d’eux dit : 
េតាះេលងេរៀន ឯងេធវើរគូខញុំេធវើសិសស 
tɑh  leːɲ riɜn 
part  leːɲ étudier 
ʔaɛɲ tʰwɘː kruː  kʰɲɔm tʰwɘː sɜh 
2SG faire professeur 1SG  faire élève 
- « Jouons à l’école, tu fais le prof et moi je fais l’élève ». Puɜn en (62°), ‘se 

cacher’, renvoie à la fois à l’activité, mais désigne également un jeu d’enfants 
pratiqué dans de nombreuses sociétés. leːɲ confère à puɜn son statut de dispositif (en 
tant que type de jeu, avec ses propres règles et principes). Le cas de riɜn ‘étudier’ en 
(63°) est un peu différent. ‘Étudier’ ne désigne pas un jeu en tant que tel, mais une 
activité avec une finalité externe. À la différence du cas où riɜn est à gauche de leːɲ 
(41°) signifiant qu’‘étudier’ est une vraie activité, mais dépourvue de toute finalité 
externe, le procès exprimé par riɜn en position de V2 en (63°) devient un ‘jeu de 
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rôles’. Dans le premier cas, leːɲ spécifie en quoi consiste l’activité de riɜn ‘étudier’ 
(étudier pour étudier, étudier pour le plaisir). Dans le deuxième cas (lorsque leːɲ est à 
gauche de riɜn), leːɲ signifie qu’il y a jeu et riɜn spécifie en quoi consiste ce jeu. 
C’est dans ce sens qu’il faut entendre « riɜn s’inscrit dans l’espace du ‘jeu’ » ou « le 
premier verbe construit l’espace du deuxième verbe ». 

 
Dans l’exemple (64°), le contexte n’est pas vraiment un contexte de jeu. 
 
64°) Pendant la grève des transports, S1 demande à S0 s’il est partant pour aller au 

cinéma à pied. S0 réplique : 
(ឯង) េលងេដើរអញចឹងអត់េទៅេទ 
(ʔaɜɲ) leːɲ daɜ  ʔɑɲcɜŋ ʔɑt tɘɨ teː 
(2SG.) leːɲ marcher ainsi NÉG. aller PART. 
- « Si tu t’amuses à faire le chemin à pied, dans ces conditions je n’y vais pas ». 

Dans cet exemple (64°) S0 ne considère marcher que comme l’activité de marcher. 
L’objectif d’« aller au cinéma », n’est pas pris en compte. Du point de vue de S0 
‘marcher’ devient une sorte de jeu pour S1, au sens où « se fatiguer pour se fatiguer, 
se fatiguer pour rien ». ‘Aller au cinéma’ n’est par une finalité pertinente qui justifie 
de tels efforts. Ici encore, V2 (‘marcher’) spécifie en quoi il y a jeu. 

 
Dans les exemples (65a°-68°), dans leur combinaison avec leːɲ, les verbes en 

position de V2 ne renvoient pas à un type de jeu : 
 
65a°) Pendant une partie de cartes, S0 reproche à S1 sa façon de jouer :  
េគេលងអងគុយរគប់គាន ឯងេលងឈរ 
keː leːɲ ʔɒŋkʊj  krʊp kʰniɜ ʔaɛɲ leːŋ cʰɔː 
3PL. leːɲ s’asseoir complet RÉCIP. 2SG. leːŋ être-debout 
- « Tout le monde joue assis, et toi tu joues debout ! ». 
 
Dans le contexte de l’exemple (65a°), ʔɒŋkʊj ‘s’asseoir’ en V2 ne spécifie pas le 

jeu, mais la position de ceux qui actualisent le jeu. Le dispositif (jeu ou instrument de 
musique, etc.) peut être réintroduit comme C1 de leːŋ. Dans le même contexte on peut 
avoir leːŋ à droite de ʔɒŋkʊj ‘s’asseoir’ avec une interprétation très proche ; en 
(65b°) :  

 
65b°) Pendant une partie de cartes, S0 reproche à S1 sa façon de jouer. 
េគអងគុយេលង រគប់គាន ឯងេលងឈរ 
keː ʔɒŋkʊj  leːɲ krʊp kʰniɜ 
3PL. s’asseoir leːɲ complet RÉCIP. 
ʔaɛɲ cʰɔː leːŋ 
2SG. leːŋ être-debout 
- « Tout le monde s’assied pour jouer, et toi tu te mets debout pour jouer ! ». En 

(65a°) comme en (65b°) où le dispositif est présent dans le contexte, mais non 
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exprimé lexicalement, il est possible de l’introduire en position C1 de leːŋ. Dans 
l’exemple (65b°), la traduction est proche de (65a°), mais leːŋ ne fait pas le même 
travail dans les deux exemples. Dans (65a°) où leːŋ occupe la position de V1, ʔɒŋkʊj 
indique la position à adopter pour ‘jouer’ (actualiser le dispositif : jeux, instruments 
de musiques etc.) : cela fait partie des règles du ‘jeu’. En d’autres termes, ʔɒŋkʊj dans 
ce cas donne le contenu, le fondement ‘normatif’ ou ‘prescriptif’ lié au dispositif en 
question : jeux de cartes, xylophone, vielle khmère etc. 

En (65b°) où leːɲ est en Vn, leːɲ est pris comme finalité de la position assise. ʔɒŋkʊj 
(‘position assise’) n’est pas présentée comme liée à la prescription contenue dans le 
dispositif, mais comme un évènement contingent. Le dispositif peut être un 
instrument de musique, par exemple, dont l’actualisation n’implique pas 
nécessairement la position assise. Mais dans ce contexte les autres membres de 
l’assemblée, à l’exception de S1, choisissent la position assise. Ainsi, en (65a°) c’est 
ʔɒŋkʊj (‘être assis’) qui dit en quoi leːɲ fait sens ; en (65b°), c’est leːɲ qui dit en quoi 
‘la position assise’ fait sens13.  

Dans un autre contexte tel que celui de (63°) avec ‘étudier’, leːɲ ʔɒŋkʊj peut 
s’interpréter comme un jeu de rôles. Dans ce cas, il est impossible d’introduire un C1 
à droite de leːŋ : 

 
65c°) Un groupe d’enfants est en train de chercher un jeu à jouer et l’un d’eux dit : 

េតាះេលងអងគុយឯងេធវើរគូខញុំេធវើសិសស 
tɑh leːɲ ʔɑŋkʊj 
part leːɲ s’asseoir 
ʔaɛɲ tʰwɘː kruː  kɲɔm tʰwɘː sɜh 
2SG faire professeur 1SG. faire élève 
- « Jouons à s’asseoir, tu fais le prof et moi je fais l’élève ». Dans ce cas, ‘être 

assis’ devient un jeu avec ses propres prescriptions définies collectivement par les 
joueurs avant de jouer : s’asseoir sans bouger, le plus longtemps possible, etc. 

 
66°) បារាំងេលងឈនៈអីុរ៍ឡង់េដាយសារទយារីអង់រីេលងខូច  
baːraŋ  leːɲ cʰnɛăh ʔiɜlɑŋ daɔjsaː Thierry Henry leːŋ kʰɔːc 
France  leːɲ gagner Irlande grâce à Thierry Henry leːŋ mauvais 
- « Si la France a battu (gagné) l’Irlande c’est parce que Thierry Henry a triché ». 

Ici, ‘gagner’ spécifie le résultat du jeu, et ‘tricher’ spécifie la façon dont le 
footballeur français a actualisé les règles du ‘jeu’ de foot. Ainsi les Français ont 
‘gagné’ dans le cadre d’un jeu ; et le footballeur a ‘triché’, violé les règles ou les 
prescriptions établies. cʰnɛăh ‘gagner’ est un verbe ‘résultatif’, il ne désigne pas une 
activité. Pour cette raison, il ne peut pas être associé à une activité assimilable à un 
jeu. kʰɔːc ‘être mauvais, se détériorer’ spécifie le mode d’actualisation marqué par 

                                                           
13 À ne pas confondre ʔɒŋkʊj leːɲ « s’asseoir + jouer » en (65b°), où leːɲ peut admettre un C1, 
avec ʔɒŋkʊj leːɲ « s’asseoir + jouer » vu en 2.1 (44°) où leːɲ n’accepte pas de C1.  
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leːŋ (ou un autre verbe : rɔːk-siː kʰoɔc « faire des affaires + kʰoɔc », qui signifie 
« tricher dans les affaires, ne pas respecter les règles des affaires »). 

 
67a°) គាត់េលងេសើចេរចើនណាស់ទុកចិតតគាត់អត់បានេទ 
koat leːɲ saɘc craɘn  nah tʊk-cɜt  koat 
3SG leːɲ rire beaucoup très faire confiance 3SG 
ʔɑt baːn teː 
NÉG obtenir PART 
- « Il plaisante beaucoup (il prend tout à la légère), on ne peut pas lui faire 

confiance ». L’exemple (67a°) présente un autre cas de figure. Saɘc ‘rire’ ne peut être 
ni un ‘jeu’ ni une façon d’actualiser un dispositif (un jeu, un instrument de musique 
etc.). À la différence de (66°) où le dispositif (‘jeu de foot’) est présenté dans le 
contexte que l’on peut réintroduire à la place de C1 de leːŋ dans la phrase, en (67a°) il 
est impossible d’introduire un C1 à droite de leːŋ.  

 
leːɲ-saɘc, est considéré comme un mot composé ou une expression idiomatique / 

figée. Notre question est de déterminer la part respective de l’un et de l’autre dans la 
construction d’un ‘mot-composé’. Comparons (67a°) avec (67b°) : 

 
67b°) គាត់និយាយេលងេរចើនណាស់ទុកចិតតគាត់អត់បានេទ 
koat saɘc leːɲ craɘn  nah  faire confiance 3SG 
3SG rire leːɲ beaucoup très faire-confiance 3SG 
NÉG obtenir PART 
NÉG obtenir PART 
- « Il plaisante beaucoup, on ne peut pas lui faire confiance ». En (67a°), la 

personne a tendance à tout considérer (toute activité) comme un jeu, et à en rire. 
Dans (67b°), ce que dit la personne n’a pas d’autre visée que le dit lui-même. Pour 
(67a°), on retrouve le schéma de combinaison de V1 et V2 vu jusqu’ici : leːɲ pose 
qu’il y a ‘jeu’ et saɘc dit que tout ce qui est dans cet espace n’a pas à être considéré 
comme important.  

 
Dans l’exemple (68°), le verbe en V2 est un verbe qui exprime non pas une activité, 

mais une qualité. 
 
68°) យី ! អាេនះេលងែមន !  
jiːh ʔaː nih leːɲ mɛːn 
PART ANAPH DÉICT leːɲ vrai 
- « Mais, c’est qu’il le fait exprès, celui-là ! ». (Il le fait vraiment, il ne plaisante 

pas). Lorsque le V2 est un verbe de qualité comme dans (68°), le V2 qualifie 
l’actualisation marquée par leːɲ. L’activité est donnée dans le contexte ou dans la 
situation. leːɲ signifie que l’activité dont il est question est considérée comme un 
jeu : sa finalité n’est pas prise en compte. 
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Avant de conclure sur l’étude de leːɲ dans les constructions à verbes multiples, 
examinons deux exemples où leːɲ occupe toutes les positions de V. 

 
69a°)  
S1 : េម៉ចបានឯងេលងសីេថមើហនឹង ?  

meːc baːn ʔaɛŋ leːɲ sɛj  tʰmaɘ nɜŋ 
comment obtenir 2SG leːɲ badminton moment DÉICT. 
- « Pourquoi joues-tu au badminton à cette heure-ci ? ». 
 
S0 : អត់អីេធវើខញុំេលងេលង 
ʔɒt ʔɛj tʰwɘː kʰɲɔm leːɲ leːɲ 
NÉG. faire-confiance 1SG leːɲ leːɲ 
- « Comme je n’ai rien à faire, je joue pour passer le temps ». 
 
69b°) េលងេលងៗអញចឹងេម៉ចឈនៈេគ ! ?  

leːɲ leːɲ leːɲ ʔɒɲcɜŋ meːc  cʰnɛah keː 
leːɲ leːɲ x2 ainsi comment gagner 3PL. 
- « Si tu ne joues pas sérieusement comme tu le fais (si tu ne t’appliques pas), 

comment tu peux gagner ! ? ». En (69a°), nous avons deux occurrences de leːɲ, 
comme V1 et comme Vn. En (69b°), nous avons trois occurrences, comme V1 et 
comme Vn, et la troisième est la forme rédupliquée de Vn. L’exemple (69a°) signifie 
que le locuteur vient jouer pour passer le temps : l’actualisation du jeu ne prend en 
compte ni les règles du jeu, ni le cadre du jeu (pas de compétition, etc.). En (69b°), la 
personne joue (au badminton) dans le cadre d’une compétition, ce qui suppose que la 
personne doit s’appliquer pleinement. leːɲ en V2 signifie qu’en fait la personne ne 
s’applique pas. La forme rédupliquée signifie que ce manque d’application varie dans 
le temps.  

 
Synthèse 
 
Dans la construction où leːɲ est en position de V1, nous avons distingué trois cas 

selon la nature du V2 : le procès est ramené à une activité ludique (c’est-à-dire prise 
pour elle-même) : cf. ‘leːɲ + étudier’, « jeu de rôles » (63°), ou ‘leːɲ + marcher’ (64°) 
« marcher pour marcher, donc se fatiguer pour rien » ; le procès est interprété comme 
faisant partie du jeu : ‘jouer + gagner / perdre’ ou ‘jouer + tricher’ (66°) ; le procès 
donne la clef d’interprétation de l’espace du jeu ; il donne les règles du jeu (65°) ou il 
qualifie le jeu (68°) et (69a°-69b°). 

 
CONCLUSION 
 
La description de leːɲ proposée dans cet article s’attache à rendre compte de la 

‘cohérence’ sémantique et des régularités syntaxiques qui sous-tendent les valeurs et 
emplois de ce verbe à l’intérieur du système verbal de la langue khmère, un système 
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que partagent beaucoup de langues de la région. La caractérisation d’un verbe 
comme leːɲ en termes de scénario montre qu’il est possible de rendre compte de la 
diversité d’emplois et de valeurs du mot sans recourir à la notion de 
‘métaphorisation’, de ‘grammaticalisation’ ou de ‘lexicalisation’. Dans chaque 
emploi et valeur, les éléments du scénario – bien qu’ils se redéploient sous 
différentes formes, correspondant à différents termes de la relation syntaxique – sont 
toujours identifiables.  

Les problèmes, les enjeux théoriques et méthodologiques soulevés à propos de leːɲ 
ne s’appliquent pas uniquement à ce verbe, mais à la quasi-totalité des verbes en 
khmer. On rencontre en outre des problèmes analogues dans de nombreuses langues 
d’Asie du Sud-Est, comme le thaï, le lao, le vietnamien14, etc. 

 
 

 
 

                                                           
14 Voir BISANG, W., « Verb serialization, grammaticalization and attractor positions in Chinese, 
Hmong, Vietnamese, Thai and Khmer », [in] SEILER, H. & PREMPER, W., (eds), Partizipation, 
Tübingen, Gunter Narr, 1991, pp. 509-562 ; ENFIELD, N. J., « Verbs and multi-verb construction 
in Lao », [in] A. V. N. Diller, J. A. Edmondson, & Y. Luo (eds.), The Tai-Kadai languages, 
London, Routledge, 2008, pp. 83-183. 
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ABRÉVIATIONS UTILISÉES 
 

DEICT. Déictique ou démonstratif 

INDÉF. Indéfini / interrogatif 

NEG. Négation 

NÉG.MOD Négation modale 

PART. Particules 

RÉCIP. Réciprocité 

1SG. 1ère personne du singulier 

2SG. 2ème personne du singulier 

3SG 3ème personne du singulier 

3PL. 3ème personne du pluriel 

S0/S1/Si 
Locuteur / co-locuteur / tierce 
personne.  
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